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« Tant que je serai en vie, je vais 
m'abonner. Et tant que je peux garder 
ma tête, je vais rester chez moi. » 


À l’occasion des 103 ans de La Liberté, 
nous avons parlé à Paul Grenier de Saint- 
Léon, à Paulette Martel ainsi qu’à la 
doyenne du village, Madame Florence 
Talbot, une abonnée fidèle qui a tenu à 
faire preuve d'optimisme dans sa réponse 
au journaliste. 


| Page 9. 


DE L'ASSOCIATION DE LA PRESSE FRANCOPHONE 


RECONNU EN 2016 AU 


CONCOURS 
DES JOURNAUX RÉGIONAUX 
CANADIENS 


Le SOMMAIRE 


Jeux 14 
Dans nos écoles 16-17 
Emplois et avis 20-21 
Bicolo 22 


JOURNAUX CENTENAIRES DU CANADA 
CENTENARY NEWSPAPERS OF CANADA 


REVISITER LE TEMPS 


Originaire de Saint-Boniface, l’auteur 
ontarien Jean Boisjoli a dû revenir sur les 
lieux de son enfance pour pouvoir donner 
pleinement vie à son premier roman, 
La mesure du temps. 


Veuillez prendre note 
qu'en raison du congé 
de la Fête de la Reine 
la semaine prochaine 

La Liberté vous sera livrée 

une journée plus tard. 


BESEX YŸ 
READ FRENCH 
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TEMPS BÉNI ET TEMPS DE CHIEN 


La famille 
Loiselle 
a eu chaud 


Quand La Liberté a rencontré 
vendredi dernier Lucienne et 
Lucien Loiselle, il y avait encore 
beaucoup d'inquiétude dans 
l'air. 

Le couple avait dû quelques 
jours auparavant évacuer 
d'urgence leur chalet au lac 
Beresford. 


Pour l'instant en tout cas, tout 
danger semble écarté pour leur 
précieux patrimoine familial. 


Pour mieux comprendre leur 
anxiété, il faut savoir que leur 
premier chalet a brûlé en 1983. 
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VU. MA 


La grande famille de 
l’Union nationale francaise 
a eu froid 


Baptisée Tour de France, la 
première activité d'envergure à 
l'extérieur cette année s’est 
déroulée par un temps 


maussade samedi le 14 mai. 


Une soixantaine de personnes 
ont néanmoins participé, dont 
Launa Kaulina, Jean-Jacques 
Bordeaux, Kevin Cleveland et 
Georges Couture. 
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L ACTUALITÉS I 


LES VOIX DE NOS ANALYSTES 


Pour tout nouveau ministre, la note de 

breffage est l'outil indispensable pour 
se familiariser avec ses nouvelles fonctions. Ce 
document concis sert à communiquer des 
renseignements à la personne qui, nouvellement 
responsable devant la Chambre et le public, doit 
rapidement prendre connaissance de ses 
responsabilités, les programmes et les politiques 
dont elle a la charge, les budgets, les enjeux, et ses 
partenaires dans les secteurs privé et public ou 
parmi les organismes à but non lucratif. 


Quels éléments devraient figurer dans une note de 
breffage à la ministre? Pour maîtriser les enjeux dont 
elle a la responsabilité, il lui faut connaître le fond 
historique de son rôle. 


Commençons aux débuts :l'Acte de l'Amérique du 
Nord britannique de 1867 prévoyait que l'usage du 
français et de l'anglais dans les chambres du 
parlement du Canada et du Québec était facultatif, 
mais qu'il était obligatoire dans la rédaction des 
archives, des procès-verbaux et des journaux de ces 
chambres, et dans la publication des lois du Canada 
et du Québec. De même, l'usage de l’une ou l'autre 
langue devant les tribunaux du Canada et ceux du 
Québec était autorisé. 


En mai 1870, suite à des négociations entre les 
résidents de la colonie de la Rivière-Rougeetle 
gouvernement fédéral, le Parlement fédéral adopte 
la Loi sur le Manitoba qui entre en vigueur le 15 juillet 
1870. Le 24 juin 1870, l'Assemblée législative 
d'Assiniboia, le premier gouvernement démocrati- 
quement élu du Manitoba et présidé par Louis Riel, 
ratifie la Loi sur le Manitoba et « décide de faire partie 
de la Dominion du Canada ». 


La Loi sur le Manitoba comprend des garanties 
calquées sur la Loi constitutionnelle de 1867. Le droit 
d'employer le français ou l'anglais dans les débats de 
la législature est établi et l'usage de ces deux langues 
est obligatoire pour les archives, les comptes rendus 
et les procès-verbaux. Le droit d'employer l’une ou 
l’autre langue devant les tribunaux du Canada et de 
la province, de même que l'obligation d'imprimer et 
de publier les lois dans les deux langues, sont 
reconnus. 


L'article 22 protège les écoles confessionnelles et 
instaure un double réseau d'écoles confessionnelles. 
Dans les écoles catholiques, l'enseignement se fait 
généralement en français et, dans les écoles 
protestantes, généralement en angJlais. 


En 1890, la province abolit les écoles 
confessionnelles subventionnées par l'État et 
instaure un réseau scolaire unique et non 
confessionnel dans lequel l'anglais est la seule 
langue d'enseignement permise. The Official 
Language Act abolit le statut officiel du français au 
sein des institutions législatives et judiciaires. 


Six ans plus tard, Wilfrid Laurier, le Premier ministre 
canadien, négocie avec le gouvernement provincial 
dirigé par le libéral Thomas Greenway un compromis 
qui autorise l'enseignement bilingue (anglais- 
français, anglais-allemand, anglais-polonais, anglais- 
ukrainien, etc.) et l'enseignement de la religion en 
dehors des heures normales de classe. 


Le gouvernement libéral de T.C. Norris abolit le 
compromis Laurier-Greenway en 1916. À nouveau, 
l'anglais devient la seule langue d'enseignement 


Ce que Rochelle Squires doit savoir 
ainsi que tous ceux qui veulent la critiquer 


permise dans les écoles publiques. L'enseignement 
en français se fait dans la clandestinité et les 
institutrices enseignent en français au risque de 
perdre leur brevet. 


En 1966, le gouvernement conservateur de Duff 
Roblin adopte le projet de loi 59 qui autorise 
l'enseignement en français une demi-journée par 
jour. Quatre ans plus tard, le gouvernement Schreyer 
adopte le projet de loi 113 qui reconnaît le français 
comme langue d'enseignement sur un pied 
d'égalité avec l'anglais. 


En 1979, dans l'affaire Forest, la Cour suprême du 
Canada déclare inconstitutionnelle la loi de 1890 qui 
abolissait le statut officiel du français au sein des 
institutions législatives et judiciaires du Manitoba. Le 
français redevient donc langue officielle à 
l'Assemblée législative et devant les tribunaux. Il 
s'ensuivit la crise linguistique de 1983-84 lorsque le 
gouvernement dépose un projet de résolution visant 
à modifier la Constitution pour éliminer la nécessité 
de traduire un nombre considérable de lois 
désuètes. En échange, le gouvernement du 
Manitoba établirait le droit constitutionnel à recevoir 
les services en français. 


Ce projet déclenche un tollé de protestations et n'est 
jamais adopté. Cependant, en 1985, la Cour suprême 
déclare que toutes les lois unilingues anglaises du 
Manitoba sont invalides et que, pour éviter le chaos 
juridique, elles seront réputées valides pendant la 
période minimale de temps nécessaire afin qu'elles 
soient traduites en français et ré-adoptées dans les 
deux langues. Autrement dit, si une loi 
manitobaine n’est pas simultanément adoptée 
en anglais et en français, elle n’a pas force de loi et 
elle ne peut pas être appliquée. 


En 1989, le gouvernement Filmon adopte la Politique 
sur les services en français qui ne comprend pas de 
garanties constitutionnelles ou législatives. Et enfin, 
reconnaissant que l'article 23 de la Charte 
canadienne des droits et libertés garantit 
implicitement aux communautés minoritaires de 
langue officielle le droit de gérer leurs propres 
écoles, là où le nombre le justifie, la Cour suprême 
conclut en 1993 que le nombre d'élèves 
francophones au Manitoba justifie, dans certaines 
régions de la province, l'établissement d'un conseil 
scolaire francophone distinct. La Division scolaire 
franco-manitobaine est créée la même année et 
offre ses programmes dès la rentrée scolaire en 
septembre 1994. 


Dans ce contexte historique, le gouvernement élu le 
19 avril 2016 a l'occasion de bâtir sur les initiatives de 
Duff Roblin, d'Ed Schreyer et de Gary Filmon. Il peut 
confirmer ses politiques actuelles et agir d'une façon 
qui reflète la réalité constitutionnelle et historique de 
la province par le biais d’une loi sur les services en 
français. La ministre voudra rassurer son caucus et lui 
donner des outils de communication efficaces pour 
que les députés puissent expliquer l'initiative 
proposée au grand public. 


C'est ainsi que Rochelle Squires pourra faire sa 
marque et parachever le long processus de guérison 
rendu nécessaire par les trahisons, les préjugés et les 
haines du passé. Et c'est ainsi que peut s'ouvrir un 
nouveau chapitre dans le cheminement de la 
Province, un chapitre marqué par la réconciliation et 
un sens de l'unité qui sait respecter la diversité. 


| Réagissez à nos analystes en nous écrivant sur : 


la-liberte@la-liberte.mb.ca ou www.facebook.com/LaLiberteManitoba 


Raymond Hébert 


La SFM face aux États généraux : 
ñ quelques propositions pour l’AGA 


On peut présumer que l'intention des auteurs de la résolution 
adoptée à l'assemblée générale annuelle de la Société franco- 
manitobaine le 24 octobre 2013, Raymonde Gagné et Léo Robert, 
était de donner un nouveau souffle de vie à la collectivité francophone du 
Manitoba, une nouvelle énergie, un nouveau dynamisme et peut-être même une 
nouvelle direction. 


De grandes victoires ont été emportées par les Franco-Manitobains depuis deux 
générations, notamment celle, en 1994, de la création de la Division scolaire 
franco-manitobaine. Elles furent le fruit d'une mobilisation à la fois spontanée et 
organisée d'un leadership visionnaire et engagé, fort de décennies d'expérience. 


Aujourd'hui, la mobilisation spontanée semble manquer.Il y a malaise, mais on 
ne sait pas trop pourquoi, nimême comment le nommer.Il nous semble qu'il y a 
un glissement, un glissement tranquille et inexorable, dont les causes nous 
échappent. D'où la résolution adoptée en 2013. 


Et maintenant nous avons un premier Rapport des États généraux, déposé le 
6 avril et débattu dans une réunion générale qui a rassemblé environ 
350 personnes le 23 avril et attiré environ 350 autres par Internet. Participation 
impressionnante, à tout point de vue. 


Sur le fond, de nombreuses questions ont fait surface. Il y a, par exemple, un désir 
exprimé universellement en faveur d'une loi garantissant les services en langue 
française au Manitoba. Cela ressemble à l'unanimité qui s'était créée lors des 
États généraux de 1987-1988 autour de la nécessité d'une division scolaire 
francophone au Manitoba. Facile, comme francophone, de s'y rallier. 


Le rapport du 6 avril souligne au moins quatre problématiques qui n'étaient pas 
à l'avant-plan en 1988 : la diversification de la communauté, c'est-à-dire l’arrivée 
d'immigrants francophones au Manitoba; le phénomène des « francophiles », 
c'est-à-dire d'anglophones formés dans des programmes d'immersion qui, de 
plus en plus, veulent participer aux activités offertes en langue française au 
Manitoba; la qualité du français chez les jeunes, qui est perçue comme étant en 
déclin dramatique: et la restructuration des organismes de la communauté. 


La prochaine étape des États généraux sera l'élaboration d’un plan stratégique, 
qui sera présenté à l'Assemblée générale annuelle de la SFM en octobre 
prochain.On peut présumer que ce plan prendra comme point de départ les 
problématiques pour en déduire un plan d'action pour l'avenir. 


Or, les trois problématiques mentionnées (mise à part la restructuration) 
peuvent être qualifiées de problèmes ultra-complexes (wicked problems, comme 
certains auteurs décrivent ce type de problème, la pauvreté par exemple).Ils 
exigent une approche novatrice, flexible, multidimensionnelle, voire même 
expérimentale. 


Ce qui nous amène, de façon incontournable, à la restructuration. Celle-ci devra 
s'opérer sur deux plans.D'abord, la restructuration de l'ensemble des 
organismes francophones manitobains, ou du moins un réalignement de leurs 
buts et de leur fonctionnement. 


Ensuite, la restructuration interne de la Société franco-manitobaine elle-même. 
Cela fait maintenant 25 ans (un quart de siècle!) que cet organisme central à la 
communauté franco-manitobaine n'a pas fait l'objet d'une révision en 
profondeur, en fonction des objectifs mouvants de la communauté qu'elle 
dessert.ll faut remonter à 1997 pour trouver le dernier moment où un 
changement à la structure fut adopté, alors que le poste de directeur général de 
la SFM devint le poste de président-directeur général. 


Ce fut, à mon avis, une erreur majeure, car on a ainsi créé une division des 
pouvoirs entre le président ou la présidente de la SFM et le président-directeur 
général. On a tenté d'imposer la structure d'une grande société privée (comme 
General Motors) à un petit organisme communautaire. Et ce faisant, on a établi 
effectivement deux centres de pouvoir à la SFM. 


Or, c'est l'Assemblée générale annuelle qui est suprême en cette matière.En 
octobre prochain, elle devrait, au minimum, adopter une proposition abolissant 
le poste de président-directeur général et rétablissant le poste de directeur 
général. De plus, il faudrait, à mon avis, limiter le mandat du prochain directeur 
général. On pourrait peut-être adopter le modèle des universités (y inclus 
l'Université de Saint-Boniface) où le recteur ou la rectrice est nommé pour un 
mandat de cinq ans, renouvelable pour un deuxième mandat de cinq ans. La 
candidate ou le candidat gagnant saurait ainsi que ce poste n’est pas une 
sinécure et que son mandat est limité dans le temps. En plus, on devrait prévoir 
une formule d'évaluation rigoureuse à la fin du premier mandat, incluant une 
consultation de la communauté, pour s'assurer que la direction générale est 
bien à l'affût de ses besoins changeants. 


Vous"Considérez investir 
de manière défensive? 


D 


Les temps changent... 


vos inVéstissements devraient faire de même! 


ROBERT TÉTRAULT 


Groupe Financier 


FINANCIÈRE 
BANQUE NATIONALE 


GESTION DE PATRIMOINE 


Robert Tétrault#8.4:1.D. MBA 
Gestionnaire de portefeuille 


Rob.Tetrault@n bc.ca 


www.robtetrault.com 
204925.2282 


- « L'expert financier 
des Franco-Manitobains » 


Financière Banque Nationale est une filiale en propriété exclusive indirecte de la Banque Nationale du Canada qui est une société ouverte à la cote de la Bourse de Toronto (NA : TSX). Les informations 
contenues aux présentes proviennent de sources que nous jugeons fiables; toutefois nous n'offrons aucune garantie à l'égard de ces informations et elles pourraient s'avérer incomplètes. 
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Édit al 
par Bernard Bocquel 
bbocquel@mymts.net 


La Liberté : le secret 


du lien réciproque 


omme la directrice et rédactrice en chef Sophie Gaulin a 

eu le grand plaisir de vous l’annoncer voilà une couple de 

semaines, votre journal a une nouvelle fois récolté sa part 
d’honneurs au sein de la grande famille des hebdomadaires de 
langue anglaise et française par le biais de Community Newspapers 
Association Awards. 


Des prix, il faut le souligner, qui reconnaissent à la fois la qualité 
rédactionnelle de La Liberté, de sa présentation graphique et des idées 
qui germent au sein de La Liberté Réd, le département de services en 
rédaction, graphisme, marketing, communication et production vidéo. 
Car pour être ce qu’elle est aujourd’hui à la veille de ses 103 ans, 
La Liberté née le 20 mai 1913 a dû devenir plus qu’un journal. 
La Liberté est plus que jamais appelée à relever les défis du monde 
moderne, aux prises avec une poussée technologique sans précédent. 


Dans le champ médiatique, celui qui nous préoccupe avant tout, les 
développements phénoménaux des moyens technologiques ont en effet 
permis la multiplication des supports en mesure de proposer du 
contenu : musique, films, textes, et idées en tous genres. Ces moyens 
technologiques, lorsque mis au service d’entreprises toujours axées à 
faire consommer plus, sont en train d’étouffer les hautes valeurs qui sont 
à la base d’une culture capable d’assurer une colonne vertébrale 
directrice à une société. 


Nous vivons, il faut le reconnaître, dans le rythme d’un monde où 
l'effort n’est exigé que durant les heures de travail et où le reste du temps 
se résume trop souvent à une plongée dans le divertissement. Une fuite 
en avant dont l’une des conséquences tant déplorée par les esprits 
soucieux d’élévation est l’atomisation de la société. Or, 
fondamentalement, les humains ont besoin d’entretenir et de 
développer leur volonté d’être ensemble, de collaborer pour créer et 
maintenir sains leurs milieux de vie, où trop souvent règne aujourd’hui 


la loi du « Moi, Moi, Moi ». 


Il s’agit-là d’un nombrilisme à l'excès qui ne peut que refroidir les 
liens entre nous. Un état de fait déplorable, puisque c’est de chaleur 
humaine dont nous avons besoin pour que des liens significatifs se 
tissent entre personnes. Car ce sont de personnes dont nous avons 
besoin pour bâtir une société, et non pas d’une série d'individus plus ou 
moins interchangeables. Construire une société plus humaine, plus 
respectueuse de son environnement, exige des envies de tisser des liens 
personnalisés. 


À La Liberté, nous ne vous voyons pas comme des consommateurs, 
mais comme des lectrices et des lecteurs animés par un sens des 
responsabilités ancré dans leur volonté personnelle de réussir un projet 
de vie bilingue; un de ces projets de vie qui a à la fois pour exigence et 
pour but de garder l'esprit ouvert aux autres. Des projets de vie qui, 
fédérés par le lien réciproque qu’est un journal, peuvent évoluer en 
projet de société. 


En cette période d'États généraux de la francophonie manitobaine, 
la notion de « projet de société » flotte ici et là dans l'air. Aucun doute 
n'est permis sur le fait qu’il est possible de proposer pareille ambition à 
cause de l'existence même du journal, créateur de liens par excellence 
depuis ses origines. Semaine après semaine, année après année, 
décennie après décennie, de rendez-vous en rendez-vous, votre journal 
a assuré la pérennité de liens entre les diverses communautés 
villageoises francophones, entre les multiples organisations et 
associations qui ont soutenu la vie en français dans la Province du 
Milieu. 

Ces liens noués exigent d’être constamment entretenus. Si bien que 
vous êtes pour nous non seulement des lectrices et des lecteurs, mais 
par-dessus tout des collaboratrices et des collaborateurs au projet le plus 
fondamental qui nous intéresse : celui de permettre le développement 
d’une société de bilingues au Manitoba. Là niche le secret profond de 
notre longévité : dans la réciprocité de nos liens. Au fond, tout notre 
travail consiste à nourrir cette réciprocité en consolidant notre capacité 
de produire du contenu pensé, conçu, écrit chez nous. 


À 103 ans, La Liberté est un journal reconnu qui remporte, année 
après année, des prix. Nous sommes l'outil primordial dont la mission 
clé est de soutenir des projets de vie personnels afin qu’ils puissent se 
développer en projet de société. Voilà pourquoi nous sommes un service 
public. Voilà pourquoi nous sommes votre bien commun. 


Votre Liberté, c'est une énergie fédératrice, c’est l'indispensable 
présence qui vous permet de sentir votre existence personnelle soudée à 
toutes celles et tous ceux qui partagent votre désir d’être vous-mêmes, et 
toujours plus vous-mêmes. 


ne 
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Vous pouvez réagir aux lettres sur www.la-liberte.mb.ca ou en écrivant à la rédaction la-liberte@la-liberte.mb.ca. 


| La Société franco-manitobaine 
répond à l'analyste Raymond Hébert 


Madame la rédactrice, 


Dans sa chronique publiée dans 
La Liberté du 27 avril au 3 mai, 
Raymond Hébert pose la question: 
« À quand l'ovation pour notre PDG? ». 
À cette question, je réponds : « À quand 
un peu de bon sens et de respect? » 
Chaque fois qu'il en a l’occasion, 
M. Hébert se « penche » sur les dossiers 
communautaires, au point d'être obsédé 
par la SFM et son PDG, Daniel Boucher. 
Le rapport des États généraux a plus de 
70 pages? Seul un paragraphe, p. 46, 
compte, pour lui. Les États généraux 
sont une consultation communautaire 
pour un projet de société? Il ne parle 
que de la SFM et de sa restructuration. 


Je ne referai pas un bilan des écrits 
de M. Hébert vis à vis de la SFM, sice 
n'est pour dire que le conseil 
d'administration est engagé depuis le 
15octobre dernier à gérer le 
changement, quel qu’il soit, à l’interne 
autant qu’à l’externe. Les membres qui 
ont été élus l’ont été sur une promesse 
et un mandat de changement. 


Depuis cette date, nous avons 


AVIS AUX CRÉANCIERS 


EN CE QUI CONCERNE la succession 
de feu JEAN-BAPTISTE ROLAND 
ERNEST PRESCOTT (dit ROLAND 
JEAN-BAPTISTE PRESCOTT dans le 


testament), de la ville de Winnipeg, au 
Manitoba. 


TOUTES réclamations contre la 
succession susmentionnée devront 
être déposées au cabinet des 
soussignés au 9° étage, 400, avenue 
St. Mary, Winnipeg (Manitoba) R3C 
4K5 à l'attention de Maître Alain L.J. 
Laurencelle (dossier 99899-1), le ou 
avant le 9° jour de juin 2016, de sorte 
qu'après cette date l’actif de ladite 
succession sera remis aux héritiers 
légaux en tenant compte seulement 
des réclamations dont l’exécutrice 
aura été notifiée. 


Fait à Winnipeg, au Manitoba, ce 
5° jour de mai 2016. 


TAYLOR MCCAFFREY LLP 
AVOCATS & NOTAIRES 
ALAIN L.J. LAURENCELLE 
TÉL. : 204-988-0304 


entrepris des consultations auprès de la 
plupart des organismes en ce qui 
concerne le plan stratégique 
communautaire qui sera présenté à 
l'automne prochain. Le temps nous a 
manqué dans certains cas, mais nous 
savons, par leur présence le 23 avril 
dernier, que les organismes ont compris 
les intentions des États généraux, c’est- 
à-dire que la restructuration de la SFM 
n'est pas LE projet de société recherché 
par les États généraux, mais bien UN 
élément parmi tant d’autres, dans un 
grand plan stratégique communautaire. 


Lorsqu'il a été question du projet de 
loi 6 sur l’Appui à l'essor de la 
francophonie manitobaine, là encore le 
Conseil des organismes a répondu en 
très grand nombre à notre appel. Nous 
avons bâti et, dans certains cas, rebâti 
des passerelles avec des communautés 
qui dialoguaient moins avec la SFM. 


En d’autres mots, nous avons déjà 
entrepris le changement. À notre façon. 
Et non pas poussés dans le dos par un 
«expert », mais selon notre ordre du 
jour. 


Les États généraux sont un 
processus citoyen, rassemblés par une 


AVIS AUX CRÉANCIERS 


EN CE QUI CONCERNE la 
succession de feue LUCIE 
MARIE ANGÈLE LAMBERT, 
de Winnipeg, Manitoba, 
retraitée, décédée. 


TOUTES réclamations contre la 
succession ci-haut mentionnée 
doivent être déposées à l’étude 
des soussignés au 247, 
boulevard Provencher, Saint- 
Boniface (Manitoba) R2H 0G6, le 
ou avant le 21° jour de juin 2016 
de sorte qu'après cette date 
l'actif de ladite succession sera 
remis aux héritiers en tenant 
compte seulement des réclama- 
tions dont l’administratice aura 
été notifiées. 

Fait à Winnipeg, au Manitoba, ce 
10° jour de mai 2016. 


Étude TEFFAINE LABOSSIÈRE 
RICHER Law Group 

Rhéal E. Teffaine, c.r. 
Procureurs de la succession 


communauté qui accepte sa diversité et 
qui a choisi de bâtir sur ses forces; le 
23 avril dernier, nous avons acquis les 
outils nécessaires pour avancer vers une 
communauté en harmonie. Notre travail, 
comme citoyens, est de faire en sorte 
que les meilleurs intérêts de cette 
communauté soient respectés. 


On dit que les conseilleurs ne sont 
pas les payeurs. Dans le cas de la SFM, de 
son CA et de son personnel, il faut 
toujours se rappeler que la gouvernance 
d’un organisme à but non lucratif avec 
un mandat de porte-parole de la 
communauté auprès des instances 
politiques gouvernementales estun 
mandat à multiples facettes, parfois 
complexes. Cependant, une vérité 
demeure : le sort du poste de PDG de la 
SFM n'est pas un sujet de discussions ou 
de spéculations publiques, mais un 
dossier interne de ressources humaines, 
dont la seule responsabilité revient au 
CA de la SFM. 


M. Hébert énonce une vérité de La 
Palice lorsqu'il écrit : «Il n’y a aucun 
changement sans changement ». Parfois, 
il faut écouter ses propres conseils. 


Jacqueline Blay 
Présidente de la SFM 
Le 10 mai 2016 


ÊÈE 


Le journal La Liberté est ouvert à 
la publication de toute lettre à 
l'éditeur à condition que 
l'identité de l'auteur soit connue 
(les noms de plume ou 
pseudonymes ne sont pas 
acceptés) et qu'elle ne 
contienne pas de propos 
diffamatoires. La rédaction se 
réserve également le droit de 
limiter la longueur des lettres ou 
de retourner celles dont la 
formulation n'est pas claire. 
Merci d'envoyer vos lettres au 
plus tard le vendredi avant midi 
pour une possible parution la 
semaine suivante à l'adresse 
la-liberte@la-liberte.mb.ca. 
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Vous pouvez réagir aux lettres sur www.la-liberte.mb.ca ou en écrivant à la rédaction la-liberte@la-liberte.mb.ca. 


| Le Manitoba est vraiment venu au monde le 15 juillet 1870 


Madame la rédactrice, 


L'éditorial de la semaine passée signé 
Bernard Bocquel, « Revisitons la 
narrative sur le 12 mai 1870 »,ale 
mérite de faire connaître davantage 
l'histoire de l’Assemblée législative 
d’Assiniboia. L'existence et le rôle de 
cette Assemblée ont été documentés 
dans une étude publiée en 2010, le jour 
même que le gouvernement du 
Manitoba dévoilait sa Politique 
manitobaïine concernant les Métis. (Voir 
en ligne : L'Assemblée législative 
d’Assiniboia) 

Si Riel peut être considéré le premier 
premier ministre du Manitoba, c'est en 
partie parce qu’il a présidé les séances 
de cette Assemblée qui a siégé du 9 mars 


au 24 juin 1870. On y a légiféré sur les 
questions de l'heure et on y a préparé la 
création du Manitoba. L'acte historique 
de l’Assemblée s’est déroulé le 24 juin 
lorsqu'elle a entendu le rapport de 
l'abbé Noël Ritchot sur les négociations 
qu'il venait de compléter à Ottawa : 
l'Assemblée a consenti à adopter la Loi 
sur le Manitoba. 


Aujourd’hui, la Province du Manitoba 
agit comme si le Manitoba avait été créé 
le 12 mai, 1870. Or, il s’agit d'une date 
tout à fait arbitraire, puisque la Loi sur le 
Manitoba adoptée par le Parlement 
fédéral a tout simplement reçu la 
sanction royale ce jour-là. Il était prévu 
que la Loi allait être proclamée le 15 
juillet. Les représentants du Manitoba, 


eux, ne s'étaient pas encore prononcés 
sur cette Loi. 


Dûment élue par la population, 
l'Assemblée législative d’Assiniboia a 
étudié le texte de la Loi avant d’y 
consentir. Et c'est ce consentement 
accordé par une Assemblée 
majoritairement métisse qui a fait que le 
Manitoba n’est pas tout simplement une 
créature concoctée par John A. 
Macdonald et le gouvernement fédéral. 
Il est le fruit du long et laborieux travail 
des habitants de la Rivière-Rouge qui, 
mettant de côté toutes leurs différences 
religieuses, linguistiques et nationales, 
se sont entendus pour fonder une 
nouvelle entité politique qui allait 
permettre au Canada de prendre la 


forme que l’on connaît aujourd’hui, 
s'étendant jusqu'à l'océan Pacifique. 


La date de fondation de la Province 
du Manitoba est bel et bien le 15 juillet, 
lorsque la Loi sur le Manitoba a été 
proclamée. Tout comme la fête du 
Canada est le 1“ juillet. Prétendre que la 
fête du Manitoba a lieu le 12 mai laisse 
tomber l'acte essentiel du consentement 
de l’Assemblée législative des 
représentants de la population de la 
Rivière-Rouge. On y perd le rôle 
essentiel joué par la population métisse, 
ses représentants et les habitants qui 
ont librement décidé d’adhérer au pacte 
confédératif. 


L'Union nationale Saint-Joseph du 
Manitoba prévoit tenir son pique-nique 


annuel le 22 juin cette année. Nous 
aurons une pensée pour l'acte 
historique de l’Assemblée législative 
d’Assiniboia et ses membres qui ont 
consenti à faire de ce territoire la 
première province à se joindre à ce tout 
nouveau Canada fondé trois ans plus tôt. 
Nous invitons toute la population de se 
joindre à nous pour y célébrer 
l'immense contribution des Métis au 
pays tout entier. 


Vive les Métis! 


Paulette Duguay 
Présidente 

Union nationale métisse 
Saint-Joseph du Manitoba 
Le 12 mai 2016 


| Des questions suscitées par les États généraux 


Madame la rédactrice, 


Les discussions qu'ont suscitées les 
cafés citoyens etles États généraux 
m'interpellent. L’'analyste politique 
Michel Lagacé a regretté que peu 
d'attention ait été accordée à La Liberté 
(et autres médias) ainsi qu’au 
patrimoine pour assurer l'avenir de la 
francophonie manitobaine. Or, il est clair 
que sans ses médias pour rendre compte 
des évènements et sans la valorisation 
de son patrimoine, l'avenir de la 
francophonie manitobaine est menacé. 


PLANIFICATEUR FINANCIER AGRÉÉ 
Guil Perreault BSc, CFP 


Comme le Manitoba vient de se doter 
d’une ministre unilingue anglaise des 
Sports, de la Francophonie et de quoi 
encore, on peut douter de son appui à la 
cause. Qu'à cela ne tienne, voici 
quelques questions : 


1. On connaît les impératifs de 
l'Histoire qui ont conduit les 
Canadiens français du Manitoba à se 
considérer comme des Franco- 
Manitobains. Récemment, beaucoup 
d’entre ceux qui le pouvaient ont 
revendiqué leurs racines métisses, 
bien que pour plusieurs ces racines 


D | +. 7 2 


« 


réalité de la retraite? 


Communiquez avec Guil dès aujourd'hui pour apprendre 
comment il peut vous aider à réussir. 


Êtes-vous prêts à affronter la nouvelle FOSTER 


La répartition des revenus... 


Fait-elle vraiment une différence? 


représentent seulement une fraction 
de leur héritage culturel familial. 
Rappelons que le Festival du 
Voyageur n'a pas été créé 
principalement, si je ne m'abuse, 
pour célébrer l'héritage métis, mais 
celui des « Canadiens » que furent les 
Voyageurs, pères de la nation 
métisse. Devant ce qui semble 
constituer un effritement de 
l'héritage canadien-français, vécu 
parallèlement à une indifférence 
pour le Québec, que devient le 
concept même de Canada français 


D 


L 4 


Contact : (204) 944-0312, ext 24 


Courriel : guil@fosteragency.ca 


MC et © 2016 CBS Studios Inc. STAR TREK ainsi queltes marques et les logos qui s'y ; 
rattachent sont des marques de commerce de CBS Studios Inc. Tous droits réservés. 


. 


dans les provinces anglophones? En 
est-ce la fin? 


2. La francophonie manitobaine 
affirme son identité « bilingue », que 
celle-ci soit française-anglaise ou 
anglaise-française. L'ex-sénatrice 
Maria Chaput voulait élargir le 
concept de francophone afin qu’il 
englobe les francophiles et autres 
amis des francophones. En insistant 
sur l'identité essentiellement 
bilingue des francophones du 
Manitoba, est-ce que cela ne nuit pas 
aux demandes pour des services «en 
français »? Le rapport des cafés 
citoyens, qui est bilingue - pourquoi 
bilingue? - laisse entendre qu’on 
peut être francophone en parlant 
surtout en anglais. Par ailleurs, il 
incite les francophones à se parler en 
français entre eux et à leurs enfants, 
ce qui indique qu'ils ne le font pas ou 


pas assez. Cela étant, pourquoi les 
anglophones réfractaires à l’idée 
d'avantager les francophones 
voudront-ils financer des services en 
français pour des personnes qui, au 
quotidien, pratiquent peu la langue? 


3. L'identité linguistique bilingue des 
francophones du Manitoba se veut 
ancrée dans la langue française. Or, à 
son tour, dans quoi cette langue 
française manitobaine sera-t-elle 
ancrée? Nulle part dans les 
discussions cet aspect n’a-t-il été 
abordé. Ni par rapport à la 
francophonie canadienne, ni la 
québécoise, ni l’européenne. La 
langue française du Manitoba est- 
elle appelée à se nourrir d’elle- 
même, en autarcie? 


Bernard Mulaire 
Montréal (Québec) 
Le 6 mai 2016 


Devenez jan de La Liberté sur 


facebook 
facebook.com/LaLiberteManitoba 


POSTES > ._ CANADA 


CANADA 


. Les timbres redonnent vie à 


des scènes de cette série. 


POST 
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Quand un feu ravive les mémoires 


Dans le Nopiming comme au Whiteshell, les 
propriétaires de chalets commencent à respirer plus 
facilement. Parmi eux figure la famille Loiselle. Le récent 
feu au lac Beresford a ramené des souvenirs de l'incendie 
de 1983 qui avait détruit leur chalet. 


Gavin BOUTROY 


presse3@la-liberte.mb.ca 
n moins de deux semaines, 
un feu de forêt au lac 


E Beresford a grandi jusqu’à 
75 000 hectares, dont 12 421 hectares 
sont situés au Manitoba. La semaine 
dernière, 20 pompiers de la Nouvelle- 


Ecosse se sont joints à l'attaque contre 
le feu au lac Beresford. 


Lucien Loiselle et sa femme 
Lucienne Loiselle étaient au chalet 
familial sur la rive ouest du lac 
Beresford lorsque le feu s’est déclaré. 
Lucien Loiselle raconte ce qu'ils ont 
vu : « On a aperçu l'incendie l'après- 
midi, le jeudi 5 mai, à l’est du lac. Le 
soir on voyait des flammes de l’autre 


AVEZ-VOUS UTILISÉ : 


FOSAMAX, 
FOSAVANCE 
OÙ UN AUTRE 
BISPHOSPHONATE? 


SI VOUS OÙ UN MEMBRE DE VOTRE 
FAMILLE A UTILISÉ UN MÉDICAMENT 
BISPHOSPHONATE, VEUILLEZ LIRE 
CET AVIS ATTENTIVEMENT CAR IL 
POURRAIT AFFECTER VOS DROITS. 


- DATES LIMITES IMPORTANTES - 
13 juin 2016 Date limite d'exclusion 
pour les utilisateurs de produits 
bisphosphonates et les membres de 
leur famille. 


6 juin 2016 Date limite pour soumettre 
une objection écrite au règlement 
Fosamax/Fosavance aux Procureurs 
du Groupe. 


- INFORMATION ADDITIONNELLE - 
Un Formulaire d’Exclusion et des 
informations additionnelles sont 
disponibles au www.mckenzielake.com 
ou en contactant l’Administrateur au : 


Tel : 1 (866) 432-5534 


Courriel : fosamax@ricepoint.com 


Si l'Entente de Règlement est approuvée par 
les Cours et qu’elle n’est pas résiliée par 
les parties, un avis supplémentaire sera 
publié indiquant la date limite pour les 
déposer une réclamation. Un ensemble 
d'instructions détaillées expliquant 
comment déposer une demande sera 
disponible sur www.mckenzielake.com 
ou auprès de l’Administrateur. 


Les questions adressées aux Procureurs 
du Groupe devraient être transmises 
par courriel ou par téléphone au : 


Tel : 1 (844) 672-5666 
Courriel : fosamax@mckenzielake.com 


Cet avis inclus un résumé de certaines 
modalités de l’Entente de Règlement. 
En cas de conflit entre cet avis et 
l’Entente de Règlement, les modalités 
prévues dans l’Entente de Règlement 
prévaudront. 


côté du lac. Le lendemain, on a 
quitté le chalet 10 minutes avant que 
l’ordre d'évacuation ait été donné. 
On peut dire qu’on a appris de 
l'incendie de 1983 ». 


En effet, en 1983, un feu de 
forêt avait ravagé la région autour 
du lac Beresford. Ce feu avait 
détruit le chalet des Loiselle, un 
édifice en rondins de bois datant 
des années 1930, quand la mine 
d’or Gunnar était encore en activité. 


Lorsque le feu de forêt s’est 
déclaré en 1983, Lucien et 
Lucienne Loiselle, ainsi que six 
autres membres de la famille, ont 
dû évacuer leur chalet avec 
15 minutes de préavis. 


Des procédures de recours collectif ont été instituées dans plusieurs provinces 
relativement à l’ingestion et/ou l'achat de médicaments bisphosphonates, incluant 
le Fosamax et le Fosavance. Le Fosamax est un médicament sur ordonnance 
utilisé pour le traitement et la prévention de l’ostéoporose. Le Fosavance est un 
médicament sur ordonnance utilisé pour le traitement de l’ostéoporose. Ils font 
partie d’une catégorie plus générale de médicaments connus sous le nom de 
« bisphosphonates ». Les bisphosphonates sont utilisés principalement pour 
augmenter la masse osseuse et réduire le risque de fracture chez les patients, 
pour ralentir le renouvellement des cellules osseuses chez les patients atteints 
de la maladie osseuse de Paget, ainsi que pour traiter les métastases osseuses 
et abaisser les niveaux élevés de calcium sanguin chez les patients atteints du cancer. 


Une entente de règlement national relatif au Fosamax et au Fosavance a été 
conclue et des audiences ont été planifiées afin d'obtenir l’approbation de la 
Cour. Des procédures judiciaires entreprises contre les fabricants de certains autres 
bisphosphonates continuent en Saskatchewan, en Alberta, en Colombie-Britannique 
et au Québec. 


- S'EXCLURE DES RECOURS COLLECTIFS DE BISPHOSPHONATE - 
Les individus qui se sont fait prescrire et ont consommé un médicament 
bisphosphonate le ou avant le 6 octobre 2015 désirant s’exclure des recours 
collectifs doivent compléter et signer un Formulaire d’Exclusion et le retourner 
à l’Administrateur à l'adresse mentionnée ci-dessous, oblitéré au plus tard le 
13 juin 2016. 


Actions collectives canadiennes relatives à Fosamax 
Administrateur des réclamations 
Case postale 3355 

London, ON N6A 4K3 

Tel: 1 (866) 432-5534 
Le Formulaire d'Exclusion, ainsi qu’un avis plus détaillé quant aux effets de 
l'exclusion sont disponibles au www.mckenzielake.com ou auprès de 
l’Administrateur. 


- L'ENTENTE DE RÈGLEMENT FOSAMAX/FOSAVANCE - 
Si l’entente de règlement Fosamax/Fosavance est approuvée par les Cours et 
n'est pas résiliée par les parties, les Défenderesses Merck, tout en niant 
responsabilité, paieront un montant de 6 375 000 $. 


Si vous, votre conjoint ou parent, ou une personne décédée dont vous êtes 
le représentant légal a consommé du Fosamax ou du Fosavance et a ensuite 
souffert d’ostéonécrose de la mâchoire («ONM») ou d’une fracture du fémur 
atypique, vous devriez immédiatement prendre connaissance de l'avis légal 
complet en cette matière afin d'assurer que vous comprenez vos droits. Si vous 
désirez obtenir une copie de l'avis légal complet et de l’Entente de Règlement, 


Lucien Loiselle se rappelle de 


Te 


ces documents sont disponibles au www.mckenzielake.com ou peuvent être | 


obtenus en contactant les Procureurs du Groupe ou l’Administrateur de la 
manière prévue ci-dessous. 


- L'AUDIENCE D’APPROBATION DU RÈGLEMENT FOSAMAX/FOSAVANCE - 


Une requête en approbation du règlement sera entendue par le Tribunal de 
l'Ontario à London le 8 juillet 2016 à 10:00, par le Tribunal du Québec à 
Montréal le 30 juin 2016 à 9:30, et par le Tribunal de la Saskatchewan à Regina 
le 17 juin 2016 à 10:00. Les Cours détermineront si le règlement est juste, 
raisonnable et dans le meilleur intérêt des membres du groupe. Les Procureurs 
du Groupe demanderont également l'approbation des honoraires, déboursés et taxes. 


Tous les membres du groupe qui ne se sont pas exclus ont le droit de présenter 
leurs arguments à la cour en ce qui a trait au règlement et à la distribution de 
tout solde restant en déposant un exposé écrit oblitéré au plus tard le 6 juin 2016 
à l’Administrateur. Un avis plus détaillé décrivant les exigences pour déposer une 
objection est disponible au www.mckenzielake.com ou auprès de l’Administrateur. 


l'évacuation : « On s’est dit qu'il 
fallait prendre quelque chose qui a 
de la valeur familiale. La première 
chose qu’on a prise, c’est un 
calendrier scout de 1961 encadré, 
ouvert au mois d'août 1961. C’est la 
date de la première fois que mes 
parents et moi sommes allés au 
chalet. Quand on est revenu, c'était 
un tas de ferraille sur un paysage 
lunaire noir. » 


Le fils de Lucien Loiselle, 
Richard Loiselle, est rassuré par les 
mises à jour des autorités concernant 
les chalets du lac Beresford : « Ils 
sont beaucoup mieux équipés qu’en 
1983. Cela dit, un changement 
rapide dans la direction du vent 
pourrait pousser le feu à sauter le lac, 
comme en 1983 ». 


Des arrosoirs ont été montés sur 
les chalets, et 11 hélicoptères et 
10 bombardiers à eau (avions- 
citernes) combattent des feux à 
travers la province. 


Richard Loiselle relate une 
conversation avec ses frères Michel 
Loiselle et Robert Loiselle : « On a 
pensé : “Qu'est-ce qu’on fait s’il 
brûle une deuxième fois?” On s’est 
regardé et on s’est dit : “On va 
rebâtir”. 


photo : Gavin Boutroy 
Lucienne et Lucien Loiselle, propriétaires d'un chalet au lac Beresford. Lucienne Loiselle montre une 
image prise le jeudi 5 mai, lorsque le feu de forêt a commencé. 


« Cet endroit est mon havre de 
paix et de tranquillité, ajoute-il. Ça 
permet de se retirer de la vie 
moderne; il n’y a pas de téléphone 
ni de télévision, juste la radio. » 


Suite à la destruction du premier 
chalet, la famille entière s’est mise à 
la reconstruction, raconte Richard 
Loiselle. 


« Lorsqu'on a reconstruit le 
chalet, on a retenu la même 
disposition à l’intérieur, maïs il est 
facilement 40 % plus grand. Tout le 
chalet est construit en rondins 
aplatis sur le haut et le bas, tenus 
ensemble avec des clous de 
12 pouces. Avec un marteau de 
cinq livres on cherchait le nombre 
minimum de coups pour enfoncer 
un clou. On les rentrait en trois 
coups. » 


« Le premier soir où on a dormi 
dans le chalet il n’y avait aucune 
division à l’intérieur, et tout le 
monde s’est mis à ronfler! » 


Aujourd’hui, le chalet des 
Loiselle peut confortablement 
accueillir 12 personnes. Richard 
Loiselle précise avec entrain : 
« Mais le record est de 
19 personnes. » 


AVIS DE CONVOCATION 


Le Conseil d'administration de 
la Fédération des aînés franco-manitobains inc. 
vous invite à son 
ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ANNUELLE 
le jeudi 16 juin 2016 
en la salle Saints-Martyrs-Canadiens 
289, avenue Dussault, Saint-Boniface (Manitoba) 


11h15 Inscription + 11 h 45 Repas + 13 h Réuninon d'affaires 


Nous vous prions de signaler votre présence 
avant le 9 juin 2016 en communiquant avec Andréanne 
au 204-235-0670 ou 1-855-235-0670 
ou par courriel info@fafm.mb.ca. 


FFM 


La Fédération des aînés 
franco-manitobains inc. 
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Ïl était une fois une mine d’or 


Lucien Loiselle raconte comment sa famille a obtenu son premier chalet au lac Beresford. 
Et Lucienne Loiselle donne des détails sur les racines du vieux chalet passé au feu en 1983. 


Gavin 
BOUTROY 


EN 


presse3@la-liberte.mb.ca 
n 1961 nous étions des 
chefs scout qui 


« E cherchaient du pays où 


amener les jeunes, se souvient Lucien 
Loiselle. On à trouvé le lac Beresford. 
Mon père, Alphonse Loiselle, a acheté 
une maison en rondins de l'époque de 
la mine d’or Gunnar, qui a été en 
marche jusqu’en 1940 environ. » 


« En 1966, je suis devenu 
propriétaire de la cabine, qui faisait 


18 par 20 pieds. À l’époque on 
appelait ça une cabine de chasse ou 
de pêche. C'était très sauvage dans 
le coin. » 


Et puis un jour, on a appris que 
mon beau père, Victor Beaudry, 
avait travaillé à la Gunnar dans les 
années 1930. Il nous a montré où il 
y avait une école, un hôtel. Il y avait 
même un taxi pour assurer des 
livraisons. C’était un petit village 
d’une centaine d'habitants. Alors on 
a vraiment un patrimoine familial 
intéressant. » 


À preuve, ces extraits choisis 
d’un texte rédigé par Lucienne 


@ 
Winnipeg 


VILLE DE WINNIPEG 
AVIS PUBLIC OFFICIEL 
INVENTAIRE DES FRÊNES 
DANS LES PROPRIÉTÉS PRIVÉES 


Avis vous est par les présentes donné que la Direction de la forêt 
urbaine de la Ville de Winnipeg entrera dans les propriétés privées 
afin de recueillir des données dans le cadre de l'inventaire des frênes. 


La Ville de Winnipeg effectue présentement un inventaire des frênes 
dans les propriétés privées en vue de se préparer à lutter contre 
l’agrile du frêne, un coléoptère envahissant destructeur qui mange les 
feuilles de ces arbres. On n’a pas encore détecté la présence de ce 
coléoptère au Manitoba. Les infestations confirmées les plus proches 
sont au Minnesota et en Ontario. 


Le personnel ou les mandataires de la Ville sont autorisés à entrer 
dans les propriétés privées afin d'effectuer l'inventaire en vertu de la 
Loi sur la protection de la santé des forêts de la Province du Manitoba. 
L'accès aux propriétés privées est nécessaire pour effectuer 
l'inventaire des frênes, puisque la majorité de ces arbres se trouvent 
dans les propriétés privées. Tous les employés et toutes les 
employées de la Ville seront munis de cartes d'identité municipale et 
provinciale officielles. 


Cet inventaire est un élément essentiel du programme de préparation 
à la lutte contre l’agrile du frêne de la Ville, puisqu'il fournira des 
renseignements qui permettront de déterminer les effets de cet 
organisme nuisible sur nos forêts urbaines ainsi que les ressources 
dont on aura besoin pour lutter contre lui. Dans le cadre de ce 
programme, on a aussi effectué, et on effectue toujours, les 
démarches suivantes : la mise en place de panneaux « Don't Move 
Firewood » (Ne déplacez pas de bois de chauffage) le long des routes 
principales d'accès à Winnipeg, la réalisation d’un inventaire complet 
des frênes publics à Winnipeg, une observation des symptômes 
présentés par les frênes, effectuée par le personnel de la Ville, la 
surveillance des pièges collants en forme de prismes verts et 
l'éducation du public. La Ville de Winnipeg travaille en collaboration 
avec la Province du Manitoba, l'Agence canadienne d'inspection des 
aliments et l'organisme Trees Winnipeg dans le cadre de ces 
initiatives. 

Aidez-nous à prévenir la propagation de l’agrile du frêne à Winnipeg : 


+ __Ne déplacez pas de bois de chauffage. Tout particulièrement, 
n'apportez pas au Manitoba du bois de chauffage obtenu à 
l'extérieur de la province. 

+ _ Signalez les frênes suspects au Service à la clientèle 311 de la 
Ville de Winnipeg, par courriel à 311@winnipeg.ca ou par la poste 
à l’adresse suivante : Direction de la forêt urbaine, Service des 
travaux publics, Ville de Winnipeg, 1539, rue Waverley, Winnipeg 
(Manitoba) R3T 4V7. 


Renseignements supplémentaires sur l’agrile du frêne : 
http://winnipeg.ca/publicworks/insectcontrol/insect/emeraldashborer.stm 
(en anglais seulement) 


Nous remercions les citoyens et les citoyennes de leur collaboration. 


Winnipeg Winnipeg 
à votre service! at your service. 


Directeur du Service des travaux publics 


Loiselle en hommmage à son père 


Victor Beaudry : 


« I] y avait des mines d'or à 
Beresford et sa sœur [à Victor 
Beaudry], Rose-lda Tardif, tenait le 
magasin, qui était situé dans le champ 
devant le chalet des Loiselle. Elle lui 
avait écrit en lui disant : « Si fu sais 
travailler, tu peux fe faire payer ici. » 
Son mari menait un taxi entre la Ore 
Grande, la Central ef les autres mines 
de la région. Une autre sœur, 
Marguerite, avait une buanderie et 
demeurait avec Jimmy Middleton, un 
mineur. Victor fut embauché par la 
mine pour couper ef équarrir des 
poutres qui servaient à la construction 
de la mine. 


« Î] travaillait aussi avec les 
géologues en drillant les trous dans le 
roc pour la dynamite. Les résultats 
peuvent éfre vus sur la piste Fire of 83. 
C'est ainsi que Victor est venu à 
connaître les alentours comme le dos de 
sa Main. 


«Au courant de l'hiver de 1938, il 
faisait si froid que rien ne bougeait, 
même pas les avions. Victor aurait 
souhaité se rendre à Vassar, au sud du 
Manitoba, afin de célébrer le 
25e anniversaire de mariage de ses 
parents. Incapable de s'y rendre, il 
exprima sa peine dans un poème. Ce 
poème ainsi qu'une photo de lui prise à 
la mine Ore Grande étaient inconnus 
de ses enfants, qui les ont trouvés dans 
ses papiers lors de son décès le 
6 septembre 2000. 


photo : Gracieuseté Richard Loiselle 


Juillet 1984 - Robert Loiselle et Michel Loiselle sont en train de scier 
des rondins lors de la reconstruction du chalet familial, qui a brûlé en 
1983. Leur père, Lucien Loiselle, lance : « Un chalet en rondins, ça se 


sculpte à la scie à chaîne ». 


«En 1959, Lucien Loiselle, son 
père Alphonse ef des scouts sont venus 
au lac Beresford à la recherche d'un 
endroit sauvage où emmener les 
Scouts-Roufiers à l'aventure. Alphonse 
avait remarqué un chalet en rondins et 
le 14 août 1961 il l'acheta de Mme 
Bjork pour 300 $. En 1963, Lucien et 
moi-même y sont venus en fant que 
nouveaux mariés. Ce vieux chalet 
original du temps de la mine fut donné 


un Noël en cadeau à Lucien. C'est à ce 
temps que Victor est revenu à Beresford 
et que sa famille apprit qu'il avait 
travaillé à la mine en 1937-1939. I] 
connaissait tous les sites et les noms de 
ceux qui les avaient habités. Au cours 
des années, il a fasciné ses petits- 
enfants Michel, Richard et Robert 
Loiselle ainsi que Philippe et Michelle 
Beaudry avec ses histoires 
légendaires. » 


Joiqnez-vous à la SFIN pout tendie honmage 


eb'teconnaitte Les conttibutions exceptionnelles de 
l'honotable Matia Chaput 


Le jeudi 26 mai 2016, de 16 h 30 à 18 h 30 
Théâtre Cercle Molière, 340, boul. Provencher 
Confirmez votre présence auprès du 


233-ALLÔ (2556) 


entrée gratuite 


1-800-665-4443 


hors d'oeuvres servis 


bar payant 


8 | ACTUALITÉS LA LIBERTÉ | WWW.LA-LIBERTE.MB.CA | 18 AU 24 MAI 2016 


LES 103 ANS DE LA LIBERTÉ 


Est-ce que votre expert 
en lutte antiparasitaire 
est titulaire d’une licence? 


Lorsque vous engagez un applicateur 
commercial de produits antiparasitaires, 
demandez à voir sa licence. 


e Seuls les professionnels titulaires d'une licence sont 
autorisés à vous aider à lutter contre les mauvaises herbes 
et les parasites qui se trouvent dans votre pelouse ou vos 
espaces verts, où dans vos structures ou aux alentours. 


e Les personnes n'ayant pas de licence pourraient ne 
pas avoir reçu la formation nécessaire, ni posséder les 
connaissances requises, pour faire ce travail correctement. 


e Un professionnel titulaire d'une licence peut mettre sur pied 
un programme de lutte intégrée qui réduira vos besoins en 
produits antiparasitaires. 


Pour plus de renseignements, communiquez avec le centre 


GO d'Agriculture Manitoba à Carman au 204 745-5648. 


Manitoba 


Venez rencontrer notre Conseil 
d'administration et notre personnel 


Distribution de livres 
Vente de pâtisserie 


TIRAGE D’UNE TABLETTE SAMSUNG 
1 billet 10 $ » 3 billets 25 $ 


Nous vous invitons à notre 
ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ANNUELLE 


Le 24 mai 2016 
a19h 
à la Salle académique 
de l'Université de Saint-Boniface 


Inscription à 18 h 30 
Réunion d'affaires à 19h 
Un goûter sera servi après l'AGA. 


SVP, confirmez votre présence 
auprès de Valérie Williamme 
204-233-1735 (poste 206) 


B LE MONTAGNARD DE SAINT-LÉON 


Un projet du centenaire 
resté bien vivant 


epuis son centenaire en 
1979, Saint-Léon 
dispose d’un outil 


remarquable pour entretenir les 
liens entre les paroissiens et les gens 
partis vers d’autres cieux : un 
mensuel, Le Montagnard. 


Paulette Martel, la présidente de la 
publication depuis 2015, a la charge 
principale de faire vivre 
Le Montagnard. Elle travaille avec 
Marie Labossière (qui vit maintenant 
en ville), Linda Grenier et Monique 
N. Martel. Toute l’équipe est 
bénévole. 


« Le Montagnard, c’est tout un 
défi qui demande beaucoup 
d'efforts. Il faut toujours penser au 
contenu. Mais je dois dire aussi que 
ça m'aide à maintenir mon français. 
Il y a toujours un mot, quelque 
chose à vérifier. 


« Surtout, notre journal est 
vraiment voulu. Il permet de garder 
le contact avec les anciens de Saint- 
Léon. Certaines personnes tiennent 
tellement au journal qu’elles payent 
d'avance pour trois ou quatre ans 
(12,50 $ par année). Nous publions 
à 200 copies. Quatre vont aux 
Etats-Unis, une en France et nous 
en expédions dans toutes les 
provinces, ainsi qu’à Yellowknife. 


« Je m'occupe aussi des annonces 
et de la mise en page. On fait 
souvent un 32 pages, et beaucoup 
plus à Noël. Les gens et les 
entreprises prennent des souhaits 
de Noël. Pour nos finances, ça nous 
aide beaucoup. Au fond, les gens ne 
veulent pas lâcher Le Montagnard. 
On sait bien qu’une fois parti, ça ne 
revient pas. » 


B.B. 


20 MAI 1913 


Le premier numéro de 
La Liberté a été publié le 
20 mai 1913. L'hebdomadaire 
a été fondé par la volonté de 
M: Adélard Langevin, 
archevêque de Saint-Boniface. 


À partir de 1941, sous la 
direction des Oblats de Marie 
Immaculée, le journal est 
devenu La Liberté et 
Le Patriote pour desservir les 
francophones du Manitoba et 
de la Saskatchewan. 


Depuis 1971, le journal, 
redevenu La Liberté, est sous 
la responsabilité de la société 
éditrice Presse Ouest Ltée. 


ff: Université de 


etc.); 


1°" juin 2016 à: 


loroch@ustboniface.ca 
ustboniface.ca 


Compétences requises : 
e Diplôme en gestion de bureau ou l'équivalent en expérience et formation; 
e Excellente connaissance du français et de l'anglais, parlés et écrits; 
e Excellente connaissance des applications Microsoft Office, tout particulièrement de Microsoft Excel; 
. Avoir un bon sens de l'organisation ainsi qu'un esprit d'initiative: 
e Avoir de l'entregent et un esprit d'équipe; 

e Pouvoir traiter avec un public varié. 


S Saint-Boniface 


Une éducation supérieure depuis 1818 


APPEL DE CANDIDATURES 


perfectionnement linguistique 


Responsabilités générales : 
e Répondre aux demandes de renseignements du public, de la population étudiante et des clients 
externes, au téléphone, par courriel et en personne: 
Gérer les rendez-vous au Centre de tutorat; 
Surveiller des séances d'évaluation; 

Compiler les données et gérer les dossiers du Service de perfectionnement linguistique; 
Participer à l'organisation de rencontres et faire les suivis; 
Appuyer la coordonnatrice et la directrice dans la gestion des finances (feuilles de paie, facturation, 


Rémunération : selon la convention collective 


Lorraine Roch, directrice des ressources humaines 
Université de Saint-Boniface 

200, avenue de la Cathédrale 

Winnipeg (Manitoba) R2H OH7 

Téléphone : 204-233-0210 Télécopieur : 204-237-3099 


pp 

LA 
O2] q 
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TT 
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Adjoint administratif ou adjointe administrative — Service de 


Commander le matériel nécessaire au fonctionnement efficace de l'unité; 
e Participer à la diffusion de renseignements du Service de perfectionnement linguistique. 


Veuillez faire parvenir votre lettre de présentation et votre curriculum vitae au plus tard le 


ou 1-800-207-5874 
courriel : v.willlamme@pluri-elles.mb.ca 


Au plaisir de vous voir! 


L'USB souscrit au principe de l'équité en matière d'emploi et encourage la candidature de toute personne qualifiée, femme ou 
homme, y compris les Autochtones, les personnes handicapées et les membres des minorités visibles. Conformément aux exigences 
prescrites en matière d'immigration au Canada, toutes les personnes qualifiées sont invitées à postuler; la priorité est toutefois 
accordée aux personnes ayant la citoyenneté canadienne ou la résidence permanente. 
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Une relation qui dure depuis toujours 


La Liberté, nous la faisons pour vous depuis maintenant 
103 ans. Nous avons donc bien conscience que parmi 
vous, il y a ces lectrices et lecteurs qui ont toujours vécu 
avec La Liberté. Comme Florence Talbot, la doyenne de 
Saint-Léon, et Paul Grenier, qui a l'amour de son village 


vissé à l'âme. 


Bernard BOCOUEL 


bbocquel@mymts.net 

aul Grenier, c'était le jeune 

trentenaire qui n’hésitait pas 
à prendre la route pour se 
rendre à Saint-Boniface participer 
aux assemblées annuelles de la 
Société franco-manitobaine. Nous 
étions alors dans le bouillonnement 
de la francophonie des années 1980. 
Le natif de Saint-Léon a siégé au 
conseil d'administration de la SFM 
et à celui de la Société historique de 
Saint-Boniface « à l’époque où il 
était question de construire le 
Centre du patrimoine ». 


« La Liberté a joué un grand rôle 
dans mon engagement dans la 
francophonie. Mon grand-père 
[Félix Grenier] recevait Le Devoir. 
Mon père a toujours pris La Liberté. 
Dans notre manière de voir les 
choses, c’est péché si tu ne reçois 
pas le journal. La Liberté, c'est une 
manière de lire les nouvelles qui 
nous touchent et en même temps 
de recevoir une autre perspective sur 
les nouvelles. » 


Paul Grenier est le quatrième 
enfant de Berthe Labossière et 


taire 


L4 


ecur! 


(9 p) 
es 
© 
eus 
‘© 
= 
(ae) 
Be 
D 
| es 
| 
d 
2 
(qe) 
= 
D) 
(94) 


d’Alcide Grenier. « Je suis venu au 
monde et j'ai grandi sur la ferme. Je 
suis le bébé de la famille. Je dis 
toujours que je n’ai pas été gâté. 
Mais c’est pas vrai. Au contraire. 
Ma sœur, Lorraine Lesage, a été 
comme ma deuxième maman. » Par 
tempérament, ou peut-être juste 
pour faire ressortir le meilleur de 
l'esprit villageois, il cultive humour 
et entretient la fibre historique de ce 
village d’environ 140 âmes, 
campagne comprise. 


« Saint-Léon, c’est la paroisse- 
mère de La Montagne. Elle date de 
1879. Les Grenier sont arrivés en 
1903. J'ai gardé des souvenirs 
heureux de mon école de campagne, 
l'école Cléophas, où Elise Perreault 
m'a enseigné pendant trois ans. Et 
puisqu'on parle de La Liberté, il faut 
que je mentionne l'examen de 
français de l'Association d’éduca- 
tion. On attendait nos résultats, qui 
étaient publiés dans La Liberté. 
Aujourd’hui, j'appelle ma petite 
école le collège Cléophas! » 


Ses talents de communicateur, 
Paul Grenier les a particulièrement 
mis au service du développement 
économique en se joignant, « du 
commencement en 1996, au 


SAIN ET SAUF 
AU TRAVAIL 


MANITOBA 


* 


Ps 
Et 


photo : Gracieuseté Paulette Martel 


Paul Grenier et Florence Talbot partagent un moment de complicité autour de La Liberté, source de bien 
de sujets de conversation. La photo a été prise par Paulette Martel, dont la vocation communautaire est 
d'être la principale responsable du Montagnard, le mensuel qui assure les liens entre les paroissiens de 


Saint-Léon et les anciens du village. 


CDEM. Le CDEM à joué et joue 
encore un grand rôle dans la 
francophonie. C’est pas pour rien 
que les municipalités bilingues ont 
monté en population ». 


Entre 2009 et 2012, Paul Grenier 
a occupé la présidence du Conseil 
économique des municipalités 
bilingues, dont Louis Allain est le 
directeur général depuis 2006. 
« Sous l'égide de sa présidence, des 
grands pas ont été accomplis au 
niveau de la représentation politique. 
Paul, c’est le leadership d’action mis 


Évitez les 
blessures 
et sauvez 
des vies. 


safemanitoba.com 
1-855-957-SAFE (7233) 


en œuvre. Il a le savoir-faire pour 
donner une impulsion à des projets, 
comme l'achat de la voie ferrée de 
Manitou à Morden, pour donner 
juste l’exemple du premier projet 
d'infrastructure du CDEM. Il est 
une éminence dans le monde 
économique. » 


Puisqu’il parle avec un 
journaliste de La Liberté, Paul 
Grenier n'hésite pas à souligner que 
s’il est un fervent lecteur et 
défenseur du journal, il revendique 
son droit d’être en désaccord avec 
un éditorial. « [l y a trois ans, j'ai 
écrit une lettre à La Liberté pour 
soutenir Shelly Glover [alors 
députée de Saint-Boniface et 
ministre du gouvernement Harper]. 
Mon point, c’est que si tu fais pas 
partie de l'affaire, tu peux pas faire 
de commentaire. De toute façon, 
c’est tout à fait normal de ne pas 
être toujours d'accord. Et ça me 
fait penser que j'aime beaucoup lire 
les analystes à la page 3! » 


La politique, ce n’est pas 
vraiment la tasse de thé de Florence 
Talbot. Seule dans sa maison à 
l'ombre de l’église, la doyenne de 
Saint-Léon a le rire facile. Comme 
Paul Grenier, elle a aussi une 
manière bien à elle de créer une 
complicité avec ses interlocuteurs et 
son journal. Depuis plusieurs 
années, à l'heure du renouvellement 
de son abonnement, elle nous écrit 
la même petite phrase sympathique, 
à un chiffre près : « Comme j'ai déjà 
96 ans, vu mon âge, je paye 
seulement pour une année. » 


Florence Talbot, née Florence 
Sabourin, a grandi à Saint-Jean- 
Baptiste jusqu’à son mariage en 
1944 avec Gérard Talbot. « J'ai 
rencontré Gérard par une cousine à 
Saint-Jean. Une de mes sœurs se 
mariait. Avant de m'en venir à 
Saint-Léon, je ne savais pas qu’il y 
avait un village de même! Dans le 
temps, c'était bien loin, Saint-Léon. 
Surtout quand il pleuvait. Les 
chemins n'étaient pas bons. J'ai vu 
Gérard neuf fois avant de le marier. 


Il voulait se marier avant l'hiver. 
J'avais 24 ans. Je ne voulais pas 
rester vieille fille. 


_ «Je n'ai jamais regretté. Ma mère 
[Elisabeth Beaudette] m'avait dit : 
C'est un bon garçon. Quand il regarde, 
il regarde dans les yeux. Avec mon 
père [Ulric Sabourin], ça parlait de 
la ferme. Mon père m'a dit : [/aime 
les animaux, il aime la ferme. Leur 
idée de Gérard m'a encouragée. La 
vraie amour est venue après notre 
mariage. C'était un vrai gentleman. 
On a eu sept enfants. Cinq gars et 
deux filles, qui sont nées toutes les 
deux le 15 juin à 10 ans de 
différence. D'abord j'ai eu Lilianne. 
J'étais enceinte d’elle quand CKSB 
est arrivé. C'était en 1946. Ensuite il 
y a eu Roland, Lionel, Yves, 
François, Ghislaine et Jean-Guy. Ils 
m'ont tous appelée pour la Fête des 
Mères. J'ai aussi plus que 25 petits- 
enfants, mais je suis toute mélangée 
dans les noms! » 


Et La Liberté? « Chez nous 
quand j'étais fille, on recevait 
La Presse de Montréal, une fois par 
semaine. Il y avait des romans. On 
avait aussi La Liberté, pour avoir des 
nouvelles des autres paroisses. 
La Liberté, c’est une vieille 
habitude. » Compte-t-elle la 
recevoir encore longtemps chez 
elle? « Tant que je serai en vie, je 
vais m’abonner. Et tant que je peux 
garder ma tête, je vais rester chez 
moi. Mais j'oublie vite. Mes enfants 
vont décider pour moi. J'ai très 
confiance dans mes enfants. » 


Florence Talbot a-t-elle envie de 
devenir centenaire, comme 
La Liberté « Je dirais oui, mais je ne 
sais pas. Ce que je sais, c’est que 
jaime Saint-Léon. C’est petit. On 
se connaît tous, pas comme en ville. 
Ça aide à vivre. Ici, il n’y a pas de 
sentiment de solitude. » 


Faut-il même préciser que la 
conversation s’est terminée sur le 
charmant petit rire de Florence 
Talbot, l'une de nos plus anciennes 
abonnées, qui prend la vie avec 
La Liberté une année à la fois. 
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LA FONDATION COMMUNAUTAIRE DU MANITOBA FRANÇAIS 


10 
10 


Ne manquez pas 
notre événement 
exceptionnel! 


Ces 10 artistes culinaires vous proposeront une cuisine savoureuse accompagnée 
de vins sélectionnés, dans une ambiance chaleureuse et décontractée. 


2 


MELISSA MAKARENKO 


Pesto 
ds Mh KE 


JOEL CYR 


STELLAS 


AU CCFM 


À  KÉPHA VERRIER 


JOANNE GOBEIL 
sr 7 


Catering by Joanne 
= —— 


CAM TRAN 


À DÉCOUVRIR 


© 7% 


T w Café et vi 
LL 1Ce Soir PROMENADE 


LIN ranch Pastry Cafe 


Rendez-vous 
le 2 juin 2016 de 17 h 30 à 20 h 30 


dans le magnifique cadre des anciens murs 
de le Cathédrale de Saint-Boniface 


Billet : 125 $ par personne (déduction pour fin d'impôts) 


Pour cette occasion exceptionnelle, de nombreuses surprises vous attendent, dont : 


e Un superbe voyage en train aux Chutes du Niagara, aller-retour, pour 2 personnes, offert par VIA Rail 

e Un encan silencieux et une vente aux enchères avec des lots formidables 

° Un tirage au sort, pour tous les billets achetés avant le 28 mai 2016, d'un chèque-cadeau d'une valeur 
de 500 $ offert par la famille Malbranck de Diamond Gallery 

e _ Enfin, venez vous laisser envoûter par la voix ensorceleuse et douce de notre étoile montante Kelly Bado 


o, 


Visitez nous sur 
Facebook afin de voir 
la vidéo de nos chefs 

et plus de détails. 


RÉSERVEZ VOS BILLETS MAINTENANT AU 
233-ALLO (2556) + 1-800-665-4443 


FRANCOFONDS ° 204-237-5852 
EVENTBRITE.CA (service en ligne) + frais 


Lé LA LIBERTÉ 


VIA RaïlCanadä 2332556 1-800.665-4443 ni 


=] 
Caisse 5. 


DIRECTORAT CE 
factivité 


ortive 
SP 


Le DIRECTORAT DE L'ACTIVITÉ SPORTIVE (DAS) est une 
association à but non lucratif basée à Winnipeg qui a pour 
mission de contribuer à l'épanouissement de la communauté 
franco-manitobaine par l'entremise de l'activité physique. 
L'association est à la recherche d'une personne pour combler le 
poste permanent à temps plein de: 


DIRECTEUR GÉNÉRAL - DIRECTRICE GÉNÉRALE 


La direction assume la responsabilité de l’ensemble des 
activités de l'association, ce qui comprend la gestion de 
l'organisation, la coordination d'une programmation d'activités 
physiques en français, la recherche de financement, le 
développement de partenariats et toutes autres tâches 
déterminées par le Conseil d'administration. Consultez la 
description complète du poste offert sur le site 
www.directorat.mb.ca 


Pour postuler, envoyez votre CV par courriel à 
das@directorat.mb.ca avant le 29 mai 2016. 


Faites attention 
aux PIeTONS. 


Conseils pour 
la conduite 


Avec les beaux jours, de plus 

en plus de gens en profitent pour se 
déplacer à pied. Voici quelques conseils 
aux automobilistes afin que tous les 
usagers de la route soient en sécurité. 


Faites Redoublez d'attention aux intersections 
preuve de achalandées où de nombreux piétons 
vigilance aux traversent la rue. \érifiez si l'intersection 
intersections. est dégagée avant d'avancer. 


Arrêtez-vous Sjivous voyez quelqu'un attendre à un 

aux passages passage OÙ à Un corridor pour piétons, 

pour piétons. arrêtez-vous et laissez la personne 
traverser. Noubliez pas qu'il estillégal de 
dépasser un véhicule qui sarrête pour 
laisser passer des gens dans un corridor 
pour piétons. 


Attendez lLespiétonsontle droit de passage 
avant de lorsquele feu de circulation leur permet 
tourner. de traverser la rue. Laissez-les passer 


avant de tourner. 


Visitez notre site Web pour obtenir d'autres conseils sur la conduite et 
apprendre comment réduire les risques d'accidents sur les routes du Manitoba. 


Société d'assurance 
publique du Manitoba 


mpi.mb.ca 
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E LA SOCIÉTÉ CANADIENNE FACE AU PROJET DE LOI SUR L'AIDE À MOURIR 


Divergences entre éthiciens 


Le projet de loi C-14 du gouvernement Trudeau sur l'aide médicale à mourir et l'euthanasie a été adopté le 4 mai en deuxième lecture. 
Avant de recevoir la sanction royale, prévue pour le 6 juin, 
le projet de loi sera étudié article par article par le comité parlementaire de la justice et des droits de la personne. 


Les éthiciens Arthur Schafer et James Read offrent leurs perspectives sur ce projet de loi controversé. 


LA PERSPECTIVE 
D'ARTHUR SCHAFER 


Si vous souffrez intolérablement d’une maladie sérieuse et 
incurable, vous avez le droit de choisir l'option de fin de vie 
que vous estimez la meilleure. Dans l'arrêt Carter, la Cour 
suprême du Canada a déclaré que l’aide médicale à mourir 
n’est pas un simple droit moral, mais bien un droit 
constitutionnel fondamental. 


Certains y voient un changement à la fois radical et 
inquiétant de la présente éthique médicale. Ce n’est ni Pun, ni 
l'autre. 


Depuis des décennies, les patients disposent du droit légal 
de refuser ou de renoncer à une aide thérapeutique. Être 
« débranché » est une demande fréquemment faite par un 
patient. Et pourtant, les cas d’abus sont essentiellement 
inexistants. Il n’y a pas eu de dérive, de « pente glissante ». Les 
Canadiens vulnérables — les pauvres, les handicapés, les 
minorités raciales- n'ont pas été tués par des parents cupides. 


La Cour suprême a pris en compte des preuves empiriques 
provenant de pays et d’États qui ont déjà légalisé l’aide 
médicale à mourir. Les juges ont conclu qu'avec les balises 
adéquates, les personnes vulnérables peuvent être protégées, 
tout en permettant à des individus sains d'esprit de disposer de 
la liberté de faire leur propre choix de fin de vie. 


Malheureusement, le projet de loi C-14 du gouvernement 
fédéral libéral place des limites tellement restrictives sur le 
droit à mourir que de nombreux Canadiens qui devraient être 
éligibles feront face à un refus. 


Deux simples exemples. Le projet de loi semble nier l'accès 
au droit à mourir à des patients qui souffrent intolérablement, 
mais dont la mort n’est pas imminente. Ce qui exclurait bien 
des valeureux Canadiens qui se sont battus pour le droit à 
mourir, dont Sue Rodriguez, Kay Carter et la Winnipégoise 
Susan Griffiths. Aussi, le projet de loi ne permet pas à des 
personnes souffrant d’une maladie dégénérative, qui leur 
enlèvera à un certain stade la capacité de décider, de donner à 
l'avance des directives. 


Il est à espérer que le Parlement protègera mieux le droit 
des Canadiens de faire leur propre choix. Sinon sûrement, 
pour des années encore, nous ferons face à des cas de cour 
supplémentaires. 


Propos traduits par Bernard BOCQUEL 


bbocquel@mymts.net 


Arthur Schafer est le 
directeur du Centre pour 
l'éthique professionnelle et 
appliquée de l'Université 
du Manitoba. 


En plus d'être professeur 
au département de 
philosophie de l'Université 
du Manitoba, Arthur 
Schafer est un consultant 
en éthique pour le 
département de pédiatrie 
et de soins de santé de 
l'enfance du Centre des 
sciences de la santé de 
= Winnipeg. 

photo :Gracieuseté Arthur Schafer 
Il a également été le 


directeur de la section 
bioéthique de la faculté de 
médecine de l'Université 
du Manitoba. 


« Il est à espérer que le Parlement 
protègera mieux le droit des Canadiens 


de faire leur propre choix. » 
- Arthur Schafer 


James Read est le directeur 
général du Centre de 
l'éthique de l'Armée du 
Salut et l'analyste sénior de 
la Commission interna- 
tionale sur la justice sociale 
de l'Armée du Salut. 


Il est professeur de 
philosophie au Booth 
University College depuis la 
mise sur pied, en 1982, de 
cette institution winnipé- 
goise. 


Il a enseigné la philosophie 
et l'éthique à l'Université 
du Tennessee de l'Est et à 
l'Université Miami de 
l'Ohio. 


photo : Gracieuseté James Read 


LA PERSPECTIVE 
DE JAMES READ 


Pour la première fois au Canada, il est maintenant légal 
pour les médecins de mettre fin à dessein à la vie d'un patient 
qui le demande. Si le projet de loi C-14 est adopté dans sa 
version actuelle, il sera bientôt légal pour des infirmières, des 
pharmaciens et certains autres encore de le faire. 


Il est difficile de surestimer la profondeur de ce 
changement. C’est de fait le point sur lequel ceux qui appuient 
le projet de loi et ceux qui s’y opposent sont en accord : 
permettre l’aide médicale à mourir et l'euthanasie volontaire 
constitue au Canada un changement monumental. 


Évidemment, le fait que la loi l’autorise ne signifie pas que 
cela soit bien. Le droit et l'éthique sont liés, mais ils sont 
néanmoins autres. Dans une société pluraliste comme la nôtre 
— où certains pensent qu’appuyer des choix personnels est plus 
important que de protéger la sainteté de la vie, et d’ailleurs 
certains ne croient pas du tout à la sainteté de la vie — je dois 
m'attendre à ce que des lois divergent de ce que je crois juste. 


Cela rend d'autant plus important pour nous de protéger et 
de respecter les différences de conscience. Je crois que la 
dignité humaine est inhérente et universelle; que la dignité 
n'est pas perdue quand quelqu'un est malade, handicapé ou 
mourant; que la vie humaine est sacrée. Les médecins et les 
infirmières, les hospices et les hôpitaux qui pensent comme 
moi ne devraient pas être forcés de compromettre leurs 
convictions. Des jeunes gens ne devraient être dissuadés de 
poursuivre une vocation dans le domaine de la santé parce 
qu'eux aussi croient qu'ils ne devraient jamais devoir 
intentionnellement mettre un terme à la vie de leurs patients. 


Les professionnels de la santé doivent être conscients de ce 
qu’ils font. Ils ne doivent pas se penser comme on leur dit de 
penser d'eux-mêmes, c’est-à-dire comme de simples 
dispensateurs de biens et de services. Nous sommes tous partie 
prenante de cette question. Il faut savoir qu’en cantonnant la 
conscience (et l'affirmation de l’importance de la vie de chaque 
personne) au préambule du projet de loi C-14 plutôt qu’en 
incluant la conscience dans la loi comme telle, le législateur 
banalise une des choses essentielles dont il devrait pourtant 
assurer l'élévation. 


« Le fait que la loi l'autorise ne signifie pas que cela soit bien. » 


- James Read 


IT Te 
EURE 
NL 


VELS SE 
"RL 
| DU LL 


Vous voyagez? 
FlexiLivraison“ garde vos articles 
achetés en ligne en sécurité. 


Ce service vous permet de faire livrer les articles que vous 
commandez en ligne au bureau de poste qui vous convient. 


MCMarque de commerce de la Société canadienne des postes 


VE Du monde en ligne jusqu'à vous 


INSCRIVEZ-VOUS MAINTENANT à postescanada.ca/flexilivraison 


CANADA 


» 


POST 


POSTES 
CANADA 
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La Maison doit se faire une raison 


Depuis 2008, la Maison des artistes visuels francophones de cherche à renégocier son 
bail de locataire dans l’ancien hôtel de ville de Saint-Boniface, qui appartient à la Ville de 
Winnipeg. La semaine dernière, la saga bureaucratique s’est terminée, mais juste du 
point de vue du conseil municipal. 


Gavin BOUTROY 


presse3@la-liberte.mb.ca 
S 


la veille de sa démission, le 

directeur de la Maison des 

artistes, Eric Plamondon, a 
témoigné devant le Comité municipal 
de la propriété et du développement, 
du patrimoine et du développement le 
10 mai, afin de plaider pour un bail qui 
prenne en compte les investissements 
et la contribution communautaire de 
la Maison des artistes. 


La Maison des artistes est sans 
bail depuis 2008 pour ses locaux 
situés dans l’ancien hôtel de ville de 
Saint-Boniface, qu’elle occupe depuis 
l'An 2000. Ainsi la Maison des 
artistes est désignée comme locataire 
après terme. Elle paie 15 000 $ par 


année en loyer, conformément au 


bail original. La Ville de Winnipeg a 
maintenant proposé un nouveau bail 
à la Maison des artistes. 


Eric Plamondon en explique les 
conditions : « Notre bail de base est 
toujours fixé à 1 $ par an, mais il y a des 
frais de services obligatoires, qui 
représentent dorénavant 24 000 $ par 
année. Ce qu'ils ont changé dans le bail, 
c’est que les taxes municipales sont 
transférées au locataire ainsi que tous les 
frais d'administration. Ce sont donc plein 
de nouveaux frais qui s'ajoutent. Au 
minimum, ça représente une augmen- 


tation de 53 % de nos frais de services. » 


Lors de la réunion du comité 
municipal, la discussion a porté sur 
l'argent que les locaux actuels de la 
Maison des artistes pourraient 
générer au prix du marché. Si la 
Maison des artistes payait le prix du 
marché, cela ajouterait 17 000 $ à 


23 000 $ au bail de 24 000 $ que la 
Ville propose à l'organisation. 


Même si le prix du marché des 
locaux a été au centre de la 
discussion, les conseillers municipaux 
ont maintenu que la propriété n’est 
pas une propriété génératrice de 
revenus pour la Ville. 


Eric Plamondon ne partage pas ce 
point de vue. Il soutient que la 
Maison des artistes a investi 60 000 $ 
dans la rénovation de locaux qui 
appartiennent à la Ville. 


John Orlikow, conseiller 
municipal pour River Heights et 
Fort Garry, s’est exaspéré lors de la 
réunion du comité et s’est exclamé : 


« Quelqu'un dif signer un bail! » 


Le directeur de la Maison des 
artistes remet en doute l'avenir de 
l'organisme dans les locaux de 


Programme d'isolation thermique des résidences 


Approbation 


Isolation 


Remise 


\ 
\ 


photo : Gavin Boutroy 
Eric Plamondon a témoigné devant un comité municipal dans le but 
de renégocier le bail de la Maison des artistes. Il explique son point 
de vue : « La Ville en tant que propriétaire devrait reconnaître qu'on 
est en train de faire des améliorations à leur bâtiment à nos frais. On 
est en train de redonner de la valeur à leur propriété sur le plan 
communautaire, et aussi financier. » 


l'ancien hôtel de ville : « On ne va pas 
quitter dans les deux prochaines 
années, car on doit protéger les 
investissements qu'on a déjà 


effectués. Ce serait injuste pour nos 
bailleurs de fonds de ne pas rester. 
Mais de là à dire qu’on a un autre 
16 ans ici, ça, je ne sais pas. » 


La Maison des artistes 
ric Plamondon, le directeur de la Maison des artistes, va 


cherche une direction 
quitter son poste qu'il occupe depuis l'été 2013. Son départ 


E effectif devrait se situer vers la fin juin, suite à une transition 
planifiée entre la nouvelle et l'ancienne direction. Il souhaite se livrer à 
ses propres projets artistiques. 


« La façon dont je le vois, c’est que ce ne sont pas des postes où on 
devrait être en place 10 ans, 15 ans, 20 ans. Mes intentions étaient 
claires en entrant en fonction que ça serait pour un mandat de trois à 
cinq ans. Avec mes accomplissements depuis trois ans, je n’ai pas à 


C’est payant d'isoler. 


e Rendez-vous chez un entrepreneur ou un détaillant pour obtenir l'approbation 
préalable de votre projet. 


regretter d’avoir mis un terme à mon mandat. 


« Le plus grand succès est définitivement le réengagement avec la 
communauté. Au niveau des réalisations logistiques, on est rentré dans 
l’histoire du Manitoba en obtenant, pour la première fois pour une 
galerie d'art, un permis comme centre de divertissement, ce qui permet 
de servir de l'alcool, entre autres. En soi, c’est une victoire, mais l'objectif 
est d’être plus ouvert aux besoins et aux désirs de la communauté. » 


Nuit de Art, la collecte de fonds annuelle pour la Maison des artistes, 
a été lancée par Eric Plamondon. Sa plus grande insastisfaction est de ne 
pas avoir réussi à négocier un nouveau bail. Quant à sa succession, qui 
n'est pas encore choisie, Eric Plamondon s'affiche plein d’optimisme. 


e Installez l’isolant dans votre maison. Vous pouvez faire vous-même les travaux 
ou embaucher un entrepreneur. 


e Soumettez les documents exigés pour recevoir une remise égale à une partie 
du coût des matériaux isolants. 


Pour des précisions, parlez à un entrepreneur 
ou un détaillant dès aujourd’hui. Vous pouvez aussi 
composer le 1 888 624-9376 (1 888 MBHYDRO) 
ou visiter hydro.mb.ca/hip. 


A Manitoba 
Hydro 
ECONERGIQUE 


«Un centre d'artistes doit se permettre de ne pas rester avec des 
formules fixes. J'ai hâte de découvrir ce que la nouvelle direction va apporter 
de différent. Un centre d'artistes doit se permettre de se réinventer. » 
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B LE PREMIER ROMAN DE JEAN BOISJOLI 


Quand Jean devient Bernard 


Originaire de Saint-Boniface, l'auteur Jean Boisjoli a dû 
revenir sur les lieux de son enfance pour son premier 
roman, La mesure du temps. Son double pouvait prendre 


corps. (1) 
Manella VILA NOVA 


Collaboration spéciale 


Ÿ histoire lui est venue il ya 
cinq ou six ans, alors qu'il 
revenait d’une séance de 

yoga. « J'ai vu l'église Saint-François 
d'Assise, à Ottawa, et je me suis 
senti comme un pèlerin qui ne 
pouvait pas résister à l'appel 
spirituel. » Il s’est alors assis sur les 
marches de l’église, a fermé les yeux 
et s’est senti transporté par le son 
des cloches. « J'ai revu les cloches de 
la Cathédrale de Saint-Boniface, 
qui a brûlé en 1968. » 


Quand il a rouvert les yeux, il a 
vu devant lui un homme d’une 
soixantaine d’années et une femme 
d'environ 40 ans qui marchaient 
main dans la main. « Je me suis 
demandé qui ils étaient, ce qui les 
unissaient. Étaient-ce un père et sa 
fille? Des amis? Des amants? » À ce 
moment-là, les personnages de La 
mesure du temps, Bernard et 
Marjolaine, étaient nés. 


Lui qui écrit depuis sa jeunesse 
décide alors de raconter l’histoire 
d’un homme qui se replonge dans 
son passé. « Il arrive en fin de vie, et 
se pose des questions sur son 
identité dans le roman. C’est une 
question contemporaine que se 
posent toutes les minorités. » 


Jean Boisjoli est revenu à 
Winnipeg il y a deux ans pour ses 
recherches, afin de rendre l'ambiance 
de Saint-Boniface aussi réaliste que 
possible. « J'ai passé un mois dans un 
chalet à plage Albert, et un mois à 


Saint-Boniface. Je me suis assis au 
Café Postal, je suis rentré dans la 
poste, j'ai marché devant la 
Cathédrale, j'ai arpenté les rues 
d'Osborne Village et de l'Exchange 
District. Winnipep, il faut y être allé! » 


Les moments évoqués dans le 
livre sont donc profondément ancrés 
dans la province du Manitoba. 
Bernard réside dans une auberge du 
Vieux Saint-Boniface. Il se promène 
dans la rue Des Meurons, le long de 
l'avenue de la Cathédrale ou encore 
sur le boulevard Provencher. Il 
revisite la rue Deschambault, dans 
laquelle il a grandi. Il traverse les 
couloirs du Collège des jésuites, puis 
se rend dans le chalet familial à la 
plage Albert où il admire le lac 
Winnipeg. Pour Jean Boisjoli, « il y a 
une nécessité de ne pas oublier sa 
terre d'enfance. » 


Les similitudes entre la vie de 
Bernard et la vie de Jean Boisjoli 
sont nombreuses. Ils ont tous les 
deux grandi dans la rue 
Deschambault, ont tous les deux 
passé du temps à la plage Albert 
dans leur jeunesse, ont tous deux 
quitté Saint-Boniface à l’âge de 
18 ans. On ne peut s'empêcher de 
se demander si Bernard est Jean. 
« Quand j'étais assis sur les marches 
de l'église à Ottawa, il y a eu comme 
une osmose qui s’est créée avec 
Bernard. Bernard est devenu Jean, 
et Jean est devenu Bernard. » 


Cette osmose se ressent au cours 
de l’entrevue, où les réponses de 
Jean Boisjoli se mêlent à celles de 
son personnage. « Si on regarde à 
travers l'œil de Bernard, ce sont les 


photos : Gracieuseté Jean Boisjoli 


Jean Boisjoli (à droite) avec son père André (au centre) et son frère Louis (à gauche) dans la cour arrière 
du domicile familial rue Deschambault en 1968. En médaillon : un égoportrait de Jean Boisjoli à Montréal. 


lieux qui font qu’on retrouve les 
choses. À Saint-Boniface, Bernard 
retrouve le même air bucolique, 
mais un lieu plus ouvert. » 


Ce voyage introspectif et 
rétrospectif, qui est « un exercice en 
profondeur dans l’esprit de 
Bernard », a permis à Jean Boisjoli 
de réfléchir sur la quête 
d'appartenance. « Je devais jeter un 
regard de complaisance sur le passé 
et sur l'avenir. La quête de 
l'appartenance est inépuisable et 


inéluctable. » 


L'idée du temps est également 
très présente dans ce récit, tout 
d’abord avec le titre. « Ce n’était pas 
le titre original, il a été suggéré par 
l'éditeur, et il avait raison, comme 
souvent. » Le temps qui passe, le 
temps qu’il reste, mais aussi la 
valeur et la qualité des moments 
passés. « On a la mesure du temps 
au sens strict, mais la mesure du 
temps, c’est aussi pouvoir évaluer 
quelque chose. Le lecteur est 


intelligent. Il peut décider comment 
on évalue le temps passé et futur. » 


Jean Boisjoli espère pouvoir 
revenir dans son quartier natal 
prochainement. « On est en 
discussion pour venir parler du livre 
à Saint-Boniface. Il y a la volonté de 
rencontrer le public de Saint- 
Boniface, donc ça devrait se faire 
d'ici à l'automne. » 


(1) Le roman La mesure du temps a 
été publié au Editions Prise de Parole 
en 2016. 


JOIGNEZ-VOUS 
À LA CONVERSATION! 


CCC 


Assemblée publique de consultation - Ouest et Nord 


Forum de discussion avec l'équipe de direction de Radio-Canada 


Louis 
Lalande 


LD. 
Patricia 
Pleszczynska 


Marco 
Dubé 


Lundi 30 mai 2016 


Dans le nouvel univers médiatique caractérisé par l'explosion des plateformes numériques et la modification 
des habitudes de consommation, comment votre radiodiffuseur public peut-il s'assurer de demeurer pertinent 


Pierre 
Guérin 


Michel 
Cormier 


au sein de votre communauté et pour les générations à venir ? 


Webdiffusion à 20h 


Inscrivez-vous sur ICI.Radio-Canada.ca/apc 


4@ù RADIO-CANSDA 


Marie-Claude 
Dupont 
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RÈGLES DU JEU : 


Vous devez remplir toutes les cases vides en 
plaçant les chiffres de 1 à 9 qu'une seule 
fois par ligne, une seule fois par colonne et 
une seule fois par boîte de 9 cases. 


Chaque boîte de 9 cases est marquée 
d'un trait plus foncé. Vous avez déjà 
quelques chiffres par boîte pour vous 
aider. Ne pas oublier : vous ne devez 
jamais répéter plus d'une fois les chiffres 
de 1 à 9 dans la même ligne, la même 
colonne et la même boîte de 9 cases. 


PROBLÈME N° 874 


4 5 6 7 8 9 10 11 


HORIZONTALEMENT 


{- 


10 


Membre d’une réunion 
de personnes qui 
délibèrent sur des 
recherches en différents 
domaines. 

Œuvre théâtrale de 
caractère léger. - 
Rejoint le Rhône. 

Algue rouge. - Rivière 
de la Russie, affluent de 
la Vistule (appellation 
russe). 

Faire entendre des 
petits crépitements. - 
Souri. 

Chef éthiopien. - Jeu de 
mots. 

Émirat de l’Arabie. — 
Aspireras. 

Séparation du liquide 
d’un gel (pl.). 

Patrie d'Abraham. - 
Prénom féminin. 

Qui manifeste une 
grande fatigue 
physique. - As de trèfle. 
- Divinité grecque. 
Obstacle dangereux. — 
Machine destinée à un 


usage particulier. 


1- Renfermas, contins. — 


12- 


Parfum. 
Résine malodorante. — 
Coquin. 


VERTICALEMENT 


{- 


8- 


Félicitera 
chaleureusement à 
l’occasion d’un 
évènement heureux. 
Produisis un effet. - Qui 
ont de la classe. 
Déesse grecque de la 
vengeance. — Porte un 
objet à la bouche et y 
exerce une succion. 
Largement marqué. — 
Whisky canadien. - 
Doublée. 

Joint, réunit. - Se dit 
d’une jeune fille en âge 
de se marier. 


Commune du Morbihan. 


- Terres à seigle. 
Se suivent. - Grands 


monastères orthodoxes. 


— Serge Pilon. 
Atteinte du 
vieillissement naturel de 


9- 


10- 


11- 


l'organisme. 

Se dit d’une source qui 
donne une eau 
jaillissante. 

Poisson comestible. — 
Engrais azoté. - Mot 
engendrant un effet 
comique. 

Donnas aux terres un 
troisième labour. — 
Danseuse. 

Petites pellicules de 
peau qui se détachent 
près des ongles. - 
Couvre d’une tapisserie 


(qu'il). 
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COLLES ET.BRICOLES AVEC EDDY 


Chronique de langue du Service de perfectionnement linguistique de 
l’Université de Saint-Boniface par Danielle l'Université te EEnTaes par DST -Tétreault 


Chaque semaine, suivez les aventures d'Eddy Moidon, et amusez-vo semaine, suivez les aventures d'Eddy Moidon, et amusez-vous en 
même temps à mettre vos connaissances du français oral et écrit à l'épreuve. 


DANIELLE 
Séguin-Tétreault 


Salut, c'est moi, Eddy Moidon. 
Cette semaine, alors que je 
préparais un devis à la 
demande de M. Desmarteaux, il 
a fallu que j'aille vérifier le 
genre du mot « asphalte ». On 
dit «une asphalte » ou «un 
asphalte »? J'ai constaté que le 
mot est masculin, mais cela m'a 
amené à réfléchir à cette 
difficulté de la langue française 
que représente le genre des 
noms. Qu'est-ce qui est 
masculin et qu'est-ce qui est 
féminin? On en perd son latin! 
Je vous propose un petit 
exercice cette semaine. Lisez 


l'extrait de conversation entre 
ma mère et ma tante Phanaïse 
alors qu'elles jouaient aux 
cartes et choisissez les mots en 
gras qui traduisent le « bon » 
genre des noms. Le corrigé se 
trouve à la page 23. Amusez- 
vous! 


Voici donc cette conversation : 


- Dis donc, Édith, savais-tu que 
Jeannette a dû se faire amputer 
une un orteil à cause de sa son 
diabète! Elle qui venait tout 
juste de se faire opérer pour 
une un ulcère! Pique. 


- Pauvre elle! Il y a Lucille qui 
vient de découvrir des grosses 
gros termites dans son balcon. 
Je coupe. 


- Vraiment? Si j'étais elle, je 
reconstruirais avec de la du 
fibre de verre. Ah non! Mon as! 


) == 
f à 
Je ne voulais pas la le jeter! J’ai 
cinq levées. 


- Mon Dieu! As-tu vu l'heure? On 
a joué aux cartes toute tout 
l'après-midi! 1l faut que j'y aille, 
il y une un autobus qui passe 
dans quinze minutes. 


- Non, non, je te garde à souper. 
J'ai de beaux belles pétoncles. 
Je les prépare avec un nouvel 
une nouvelle aromate, le 
cumin. En plus, j’ai un une 
pudding au chocolat. 


- Merci, tu viens de m’offrir un 


une échappatoire à la 
préparation d’un souper! 
Voilà, c'est tout, bonne 


semaine. N'oubliez pas:en 
français, il vaut mieux avoir bon 
genre avec le bon genre! 


Eddy Moidon 


Manitoba Hydro — votre expert en énergie 


Les thermopompes gécthermiques sont un choix écoénergétique et écologique par rapport aux 
systèmes de chauffage et de refroidissement traditionnels offerts pour les maisons aujourd'hui. 


Fonctionnement : Une thermopompe gécthermique est efficace et polyvalente car elle extrait l'énergie 
renouvelable de la terre pour chauffer la maison, et retourne la chaleur à la terre pour refroidir la maison. 
L'échange de chaleur avec la terre se fait au moyen de puits d'eau ou dun réseau de tuyaux souterrains. 
Les tuyaux peuvent € être installés sous une pelouse, une zone paysagée, une entrée d'automobiles 

ou la maison elle-même, dans les régions urbaines ou rurales. 


Économies : Bien que le coût d'installation d'un système géothermique soit plus élevé que celui 
d'un système de chauffage et de refroidissement conventionnel, les économies d'énergie peuvent 
vous permettre de rentabiliser votre investissement avec le temps. Quand vous obtenez des devis 
d'entrepreneurs, demandez une analyse de la période de récupération de l'investissement pour 
vous aider à établir si une thermopompe est le choix le mieux adapté à vos besoins. 


emes de thermopompes 
thermiques résidentiels 


Financement : Manitoba Hydro peut vous aider grâce à deux programmes de financement pratiques et 

abordables, et à faible taux d'intérêt : le Prêt Energie terrestre résidentiel et le financement Econergique 
PAYS (Pay As You Save). Les deux programmes de financement sont offerts par le biais d'entrepreneurs 

participants. De plus, le remboursement du prêt peut se faire facilement car les paiements s'ajoutent 

à votre facture d'énergie de Manitoba Hydro. 


Coût du chauffage des locaux pour la durée de vie 


Prix d'achat DM Frais de fonctionnement pour 25 ans (arrondis au centième près) 
eue ue 
SCOOTER | " 
25 000$ L 
20000$. w à 


15 700$ 


15.000 $-25000$ a. 


3500$-5500$ 


Générateur d'air chaud 
électrique (remplacement) 


Système géothermique 
SCOP = 2,5 


Générateur d'air chaud au gaz naturel 
à haut rendement (remplacement) 


Remarque : Ces coûts n'incluent pas les réparations ni les coûts d'entretien annuels. 


Pour des précisions sur les thermopompes géothermiques, le Prêt Énergie terrestre 
résidentiel ou le financement Éconergique PAYS, rendez-vous sur hydro.mb.ca, 

envoyez un courriel à powersmartexpert@hydro.mb.ca, ou composez le 204 480-5900 
ou le 1 888 624-9376 (1 888 MBHYDRO). 


Tarifs d'énergie courants 
Gaz naturel : 0,2626 $/m° 
Électricité : 0,07672 S/kWh 


A Manitoba 
Hydro 
ÉCONERGIQUE 


RE 
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« Je veux être un rappeur rassembleur » 


Trésor Namwira porte fièrement un chandail des Jets de Winnipeg. Le chanteur- 
compositeur d’origine congolaise, qui a sorti un deuxième album, mélangeant cette fois 
le rap, la musique du monde et le gospel, tient à concilier ses propres racines avec celles de 


l'endroit où il se trouve. 


ans ma famille, nous 


Ruby Irene PRATKA 
sommes des 


« D migrateurs », raconte 


Trésor Namwira, dont les trois sœurs 
et le cousin sont également musiciens 
sur la scène winnipégoise. « Je suis 
originaire de Bukavu, dans l'Est du 
Congo, et nous avons eu la chance de 
vivre pendant un temps à Kinshasa, la 
capitale, qui est très grande et 
diversifiée. J'ai toujours vécu le 
multiculturalisme, même à l'intérieur 
de notre maison. Mes deux parents ne 
viennent pas de la même région et 
n'ont pas la même langue maternelle. » 


Malgré les différences de langue, 
les parents des Namwira partagent 
un amour pour la musique. Trésor, 
Emmanuella, Emilienne et Anne- 


\ 


DR 2 


Marie ont grandi dans une maison 
où, malgré la pauvreté occasionnelle, 
les sons de la chanson française et de 
gospel ont résonné de toutes parts. 
Les trois sœurs Namwira sont aussi 
devenues une présence reconnue sur 
le circuit des festivals avec leur blues 
et gospel puissant. Les quatre 
Namwira sont passés en finale de 
l'émission Un air de famille de Radio- 
Canada Télé l'année dernière, et les 
trois filles Namwira chantent sur 
quatre des onze chansons de son 
album récent. 


Trésor Namwira, ou Trésor 
Ezoman comme on l'appelle sur 
scène, précise ses influences : « J'ai 
grandi en écoutant Moustaki, Brel et 
Brassens parce que mon père les 
aimait. Puis quand j'étais ado, j'ai 
découvert les rappeurs engagés 
français. La façon dont ils écrivaient 


leurs textes me touchait. Je veux être 
un rappeur rassembleur, qui partage 
la musique des cultures différentes. Je 
me vois comme un pont entre ma 
culture et la culture canadienne. Je 
veux pouvoir créer une sorte d'unité 


dans la diversité. » 


L’artiste est arrivé à Winnipeg 
avec sa famille en 2011. Son premier 
geste comme musicien professionnel 
a été de rendre hommage à sa ville 
d'adoption. Son rap Winnipeg City 
est devenu un hit local lors de sa 
sortie en 2013. « Au Congo, mes 
sœurs et moi, on chantait, mais on 
n'avait pas l’occasion de faire valoir 
notre talent. On est arrivé ici et on 
s’est dit : Pourquoi pas? Ici,ona 
retrouvé la joie de vivre. On a 
découvert ce que c'était, vivre dans un 
pays en harmonie. J'ai écrit Winnipeg 
City en hommage à cette ville qui 


Diplômés et anc 
étudiants et professeurs d'aujourd'hui, 
partenaires et amis de l'École 
technique et professionnelle 


19h-22h 
au Gym Ouest à 
l'Université de 
Saint-Boniface 


AR PAYANT 
COCKTAIL 


C 


LE JEUDI 


KAINL 


nous a donné cette chance. » 


Joignez-vous à nous 
le 16 juin pour fêter 
les succès de l'ETP 
depuis 1975. 


METTANT EN 
MÉDAILLE: 
l'ensemble 

David Larocque 

avec Ariane Jean 


Ÿ 
photo : Ruby Irene Pratka 
Trésor Namwira, connu sur scène comme Trésor Ezoman, a sorti un 
nouvel album où il mélange rap, gospel, chansons originales et 
grandes ambitions. 


Trésor Namwira a déjà trouvé sa 
place dans le foisonnement culturel 
de Winnipeg. « Je n’ai pas eu de 
problèmes au niveau de l'intégration 
culturelle. Il y a des différences, bien 
sûr. Par exemple, chez nous les rues 
sont pleines de gens qui voudraient 
travailler, mais qui ne peuvent pas 
trouver du travail. Ici, les gens 
travaillent tout le temps. Aussi, en 
vivant avec tant de personnes 
blanches, tu deviens plus conscient 
d’être noir. Tu vois que tu n’es pas 
semblable. Mais c'est une force d'être 
différent. Il faut être fier de sa 
différence, fier de ce qu’on est, et je 
suis fier d’être un Franco- 
Manitobain d’origine congolaise. » 


Son deuxième album, Messages 
codés, est sorti en février. « J'ai beaucoup 
rappé dans mon premier album. Cette 
fois je suis allé chercher quelque chose 
de plus mélodique. Pour ça, j'ai travaillé 
avec mes sœurs sur plusieurs des 
chansons. J'ai aussi travaillé avec des 
vedettes locales, comme Ariane Jean et 
Alpha Toshineza. J'ai également voulu 
montrer mon côté religieux, parce qu'ici 
j'ai l'impression que les gens sont gênés 
d'exprimer leurs croyances religieuses. 
Mais je crois sincèrement que tout ce 
que je fais, c'est grâce à Dieu. » 

Messages codés est aussi un album 
avec une mission. Trésor Namwira 
rêve d’initier des jeunes de Winnipeg 
à l’industrie de la musique, de faire 
construire un centre culturel et, 
surtout, d’éduquer des jeunes au 


Congo. 


« Mon pays est pauvre. Il y avait 
des moments où mes sœurs et moi 
ne pouvions pas payer nos études. 
Nous étions chassés de l’école jusqu’à 
ce qu'on pouvait payer. Il faut étudier 


pour avoir un meilleur avenir. Quand 
les enfants ne peuvent pas payer, ils 
n'ont pas d'option. Avec l'argent de 
mon premier album et une autre 
subvention, nous avons ouvert une 
école dans la région natale de ma 
mère, dans l'Est du Congo. Nous 
avons aussi acheté des moulins à 


NEC 
PROJECTIONS __É 


NUMÉRIQUES 
VISITES 
INTERACTIVES DEEE 


Lumo Interactive L'USB 


#ETP40 


ENTRÉE GRATUITE farine, où les gens de la place peuvent 

ANS " venir faire moudre leur grain. Les 

de succès RSVP OBLIGATOIRE. Places limitées. profits du moulin paient les dépenses 

et . de l’école. Il y a 65 élèves qui y 

EF Université de ——_ Visitez UStboniface.ca/etp40 pour plus étudient. Je veux redonner à mon 


Z Saint-Boniface - pays. Pour aider les autres à s’en 
sortir, il faut s’en être déjà sorti soi- 
même. Je ne suis plus là-bas, mais je 


n'ai jamais oublié qui je suis. » 


d'informations et pour confirmer votre présence. 
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PUBLI-REPORTAGE 


DANS NOS ÉCOLES 


Chaque semaine, Dans nos écoles couvre ce qui s’est passé 

dans des écoles de la DSFM et annonce des évènements à venir. 

Dans la nouvelle formule, les élèves livrent leurs commentaires 

sur des sujets variés. Les bons coups de nos élèves ont aussi leur plateforme. 


Restez informés, Suivez Dans nos écoles! 


RÉGION NORD 


Un record pour La Voie du Nord 


Quelque 34 élèves de l’École communautaire La Voie du 
Nord (ECVN) ont participé, le 29 avril dernier, au 
tournoi annuel d’athlétisme des Chevaliers de Colomb 
contre sept autres écoles de Thompson. Avec un total de 
11 médailles gagnées, l’'ECVN, qui présentait des 
athlètes dans presque toutes les disciplines, a battu son 
record de succès à ce rendez-vous annuel. 


L'élève de 5° année Parker Long a pour sa part participé aux 
relais féminin et mixte, au 200 mètres et à l'épreuve de saut en 
hauteur. Elle a obtenu des médailles dans toutes ses épreuves 
de course. 


« Je cours souvent et là, j’ai couru encore plus que 
d'habitude après l’école pour bien me préparer, explique-t-elle. 
J'aime ces tournois. C’est le fun. » 


Victor Atoyebi, en 3° année, partage sa passion pour la 
course. Pour son premier tournoi, il a lui-même pris le départ 
des relais mixte et masculin où il a deux fois obtenu l’argent, et 
du 50 mètres où il n'a pas atteint le podium. 


« J'ai eu beaucoup de plaisir à me pratiquer à courir à 
l’école, confie-t-il. On a appris comment poser ses pieds pour 


Les épreuves de relais, féminin, masculin et mixte, ont permis à 
l'Ecole communautaire La Voie de Nord de remporter plusieurs de 


ses 11 médailles. 


photos : Gracieuseté École communautaire La Voie du Nord 


bien courir pendant la compétition. Je voulais que notre école 


gagne plein de médailles, donc je suis content d’avoir aidé! » 


Avant cela, Il avait gagné la médaille d'argent au saut en 
hauteur. « Cette médaille n’a inspiré pour courir plus vite et 
c'est là que j’ai gagné mes deux médailles aux relais », précise-t-il. 


L'élève de 4° année Jade Brooks s’est également distinguée 
au saut en hauteur. Si elle a manqué de justesse le podium en 
arrivant quatrième, elle a tout de même battu son propre 


record en sautant 75 cm. 


« J'avais choisi le saut en hauteur, car quand ma mère était 
petite, elle pouvait sauter un mètre, révèle-t-elle. Jaime le saut 
en hauteur, et j'aime retrouver mes amis des autres écoles pour 
en faire à ce tournoi. » Elle a aussi couru le 50 mètre et les 


relais mixte et féminin. 


Enfin, l’élève de 3° année Rylee Lewis s’est « vraiment 
amusé » à sa première compétition d’athlétisme et il voudrait 
déjà « refaire l’an prochain ». Il a couru les 50 et 100 mètres, 


ainsi que les relais mixte et masculin. Il repart avec une 


médaille de bronze au relais mixte. 


fl dsfm.csfm 


VOUS SOUHAITEZ PARLER 
DE VOS ACTIVITÉS? 


ÉCRIVEZ À 
ÉCOLES@LA-LIBERTE.MB.CA 


À NOTER 


ACTIVITÉS SCOLAIRES 


16 au 18 mai, 

Camp de construction identitaire, 
Camp Cedarwood, 
École/Collège Gabrielle-Roy 

et Ecole Christine-Lespérance 


19 et 20 mai, Rencontre JMCA 
(Nord) à l’école communautaire 
Saint-Georges 


30 et 31 mai et 1° juin, 
Camp 4 x 4, 

Circle Square Ranch, 
écoles Christine-Lespérance 
et Lacerte 


2 et 3 juin, 

Camp Fusion (Ouest), 

Circle Square Ranch, 

écoles Jours de Plaine, 

La Source, Notre-Dame, 
Saint-Lazare, Aurèle-Lemoine, 
Gilbert-Rosset et Centre scolaire 
Léo-Rémillard. 


COMMISSION SCOLAIRE 


Réunion 

de la Commission scolaire 
franco-manitobaine, 

le mercredi 25 mai à 19h, 

au bureau divisionnaire, Lorette. 


CONGÉS 


23 mai, 

Fête de la Reine, congé 
30 juin, 

fin des classes 


LA LIBERTÉ | WWW.LA-LIBERTE.MB.CA | 18 AU 24 MAI 2016 DANS NOS ÉCOLES | 17 


PUBLI-REPORTAGE 


RE 

S SOUHAITEZ SOUMETT | | 
_ UT du NUE DE DISCUSSION? ÉCRIVEZ À 
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UN MODÈLE POUR LA FAMILLE 


Du 9 au 15 mai dernier, on célébrait la Semaine des 
familles au Canada français. Qu'elle soit de petite ou 
de grande taille, sérieuse ou loufoque, absente ou 
présente, la famille marque toujours l’histoire d’une 
personne. Mais attention, on n’a pas tous des atomes 
crochus avec tous les membres de notre famille sans 
exception! 


Quelle est la personne que les 
élèves de la Division scolaire 
franco-manitobaine admirent le plus 
dans leur famille, et pourquoi? 


Gracie McLaughlin, 4° année, 
, Alexis Cyr, 6° année, Félix St-Pierre, 3° année, École Jours de Plaine 
École communautaire Saint-Georges École La Source « J'aimerais ressembler à ma mère, car elle nettoie 
« C'est ma mère que j'admire le plus parce que « J'aimerais être comme mon oncle Marc notre école et elle nous aide avec nos devoirs. 
quand elle va au travail, parfois je vais avec elle et parce qu'il est drôle et moi, je le suis aussi. Elle est la concierge de notre école. 


je l’aide, et elle est toujours très gentille avec les Il raconte des farces et moi aussi. Je l’aime J'aimerais faire comme elle 
gens. Elle travaille dans les soins à domicile. » beaucoup. On se voit souvent, on est voisins. » quand je serai grande. » 


RÉGION SUD-EST 


Une grande première pour l’École Saint-Joachim 


Quelque 24 élèves de la 7° à la 9° année à l’École Saint-Joachim ont présenté 
la pièce Depuis Camp! au Festival théâtre jeunesse (FTJ) du 2 au 6 mai 
2016, ce qui leur a valu le Prix de la meilleure production présecondaire. 


Depuis Camp! c’est l’histoire d’un groupe de gens différents qui se retrouvent 
ensemble en forêt pour un projet d'école et qui se perdent, ou plutôt qui perdent leur 
enseignante. Ils vont vivre plein d'aventures, notamment rencontrer un lapin géant. 


Toutes les deux en 9° année, Angèle Grenier et Anika Gauthier ont participé à 
l'écriture de cette pièce. En plus, Angèle a été aussi régisseure et Anika a travaillé à 
la mise en scène et aux décors. 


« Ça fait trois ans que je suis écrivaine et j’ai finalement eu l’occasion de faire une 
comédie!, se réjouit Angèle Grenier. On voulait en faire une l’an dernier, mais 
finalement on a changé d’idée. » Anika Gauthier précise qu’à cinq écrivains, « on 
avait plein d’idées, mais c'était parfois difficile de se mettre d'accord ». 


L'écriture finie, encore fallait-il jouer sur scène. Leya Lepage, Gabryal Ross et 
Christian Turenne, tous de 7° année, s’en sont occupés avec de nombreux autres 
élèves. C’était leur première expérience comme comédiens, mais ils parlent déjà 
de « revenir l’année prochaine, tellement c'était une bonne expérience, affirme 


Christian Turenne. On a juste essayé pour s'amuser et on a gagné le trophée! » is un 


De gauche à droite : Les 
comédiens Leya Lepage, 
Gabryal Ross et Christian 
Turenne, et les écrivaines Anika 
Gauthier et Angèle Grenier. 


Les novices ont particulièrement apprécié l’occasion de se faire des amis au 
FT), à l'extérieur, mais aussi à l’intérieur de l’école. « Dans la troupe, il y a 
certaines personnes qu'on ne connaissait pas bien avant. Maintenant, on est tous 
amis », assure Leya Lepage. 


Depuis Camp! a aussi remporté le Prix des meilleurs effets visuels et sonores, et 
la médaille de bronze du Prix des techniciens. « Ça a fait du bien de l’entendre, 
car on n'était pas forts là dedans avant, confie Angèle Grenier. 


« Cette année, les juges ont aimé comment on a utilisé des personnes pour 
faire les décors comme le soleil, la lune, un arbre, un nuage ou encore le vent, et 
simplifié nos détails. Par exemple, la tente était un carré à la craie. Il fallait 
imaginer. » 


En fait, « les juges ont vraiment dû aller dans les petits détails pour trouver des 
suggestions à nous faire », conclut Christian Turenne avec fierté. C’est la première 
fois que l’École Saint-Joachim gagnait le grand Prix FT] du présecondaire. 


photo : Gracieuseté Gilbert Gauthier 


Les décors, le jeu des comédiens et les effets visuels 
et sonores de Depuis Camp! ont su conquérir le jury. 


w DSFM_Officiel 
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présidente de l'Union nationale métisse Saint-Joseph du Manitoba 


« Ma mère est une arrière-petite-nièce de Louis Riel, donc 
les contes, c'est un intérêt et une passion de famille, et une 
tradition à continuer. Je suis vraiment fière des raconteurs, 
et ravie de voir qu'il y a un intérêt des habitués et de 
nouveaux venus pour ce genre de soirées. » 


doctorante à l'Université du Manitoba 


« Je suis heureuse d'être là, car je m'intéresse à la cause des 
Métis. En ce moment, je travaille sur le 70° anniversaire de 
CKSB. Un raconteur métis, Guillaume Charette, se 
transformaïit au micro pour devenir, « Le Vieux Raconteur », 
dès 1946. J'aime l'idée de faire vivre les traditions. » 


y "+ jeune franco-canadien, Lorette 


« Je suis venu parce que je suis intéressé par la culture, c'est 
notre héritage. J'ai grandi dans une famille très franco- 
canadienne. Je reconnais les mentalités derrière les 
histoires, les lieux, les personnages. J'ai grandi en 
entendant ces histoires! » 


Æ 
< L3 
ancien conteur, Lorette 


« J'aime beaucoup le concept du conte, depuis 
toujours. Ça permet de découvrir les histoires du 
passé, c'est fascinant. Je ne pourrais pas choisir une 
histoire préférée, elles étaient toutes différentes, et 
les conteurs tous talentueux... » 


AVC 


tn Pis. LA Z 


Merci à tous d'être venus étébrer nos S histoires! 


Meegwitch spécial à Angie Coe, Taylor Bowman, Shawn Brandson, Christelle Cantin, Michelle Trémorin, Eveline Foisy, 
La Belle Baquette-Alix Loiselle, Lucienne Loiselle, Roland Gagné, Rachelle Edmunds, Joanne Laroche, Satori Diop, Roland Marcoux, 
Le Club Les Blés D'Or de Lorette, La Cabane à Sucre de Saint-Pierre-Jolys, la Place Des Meurons et le Fort Gibraltar. 


Secrétariat : .: a 

| DUT SNS @ A: Université de 233-ALLO 

h À j l , L a | canadiennes } FR, A NC OFONDS. à A Saint-Bon iface D CENTRE D'INFORMATION D D'INFORMATION 
Québec EORPRTIONCEDRMONAUTANRE DO RARNOBR ERARERE Une éducation supérieure depuis 1818 233-2556 1-800-665-4443 
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L ÉCONOME I 


B CENTRALLIA N’EST PAS UN COCKTAIL MONDAIN 


Au fond, tout est dans le suivi 


Le forum économique du World Trade Centre, Centrallia, aura lieu la semaine prochaine. 
Regard sur la création de réseaux entre entreprises et sur une entente étonnante 
entre une compagnie coréenne et une nation Crie. 


La quatrième édition du forum économique Centrallia va 
rassembler des représentants d'entreprises de 30 pays au 


Centre des congrès RBC à Winnipeg, du 25 au 27 mai. 


Gavin BOUTROY 


presse3@la-liberte.mb.ca 

a conférence organisée par 

le World Trade Centre est 
avant tout un lieu où se 
tissent des connexions. Mariette 
Mulaire, la présidente-directrice 
générale de l’organisation, précise : 
« Centrallia est un forum interna- 


tional de la PME [petite et 
moyenne entreprise], un genre de 
speedating entre entreprises. Ça 
permet aux PME de découvrir 
Winnipeg et de se découvrir entre 
elles. » 


Tous les deux ans depuis 2010, 
le World Trade Centre organise 
cette conférence qui rassemble des 
représentants de tous les secteurs de 
l’économie, dont la manufacture, 


(> CDEM 


Appui aux entreprises 


BUSINESS 
START 


6,7 ET 8 JUIN 2016 
(frais d'inscription 63$) 


Rencontrez des entrepreneurs forts de leur 
expérience de démarrage d’entreprise. 


La formation de trois jours vous sensibilise aux 


avantages et défis de démarrer une entreprise, les 


structures d’entreprises, les ressources disponibles 
pour les PME, le plan d’affaires, la gestion des 


taxes provinciales et fédérales, la comptabilité, la 


tenue de livres, les états financiers, le marketing 


et stratégies de vente, la promotion et publicité, la 
vente et distribution, etc. Après les trois jours de 


formation, le Centre de services aux entreprises 


distribue un Certificat aux participants leur 


permettant d’avoir accès à du financement auprès 


d’une institution financière. 


INSCRIPTION 
Mohamed Doumbia 
204 925 8825 ou 
mdoumbia@cdem.com 


Manitoba 


Saint-Boniface, 2° étage 


Ateliers offerts au CDEM 
614, rue Des Meurons 


CDEM.COM 


Membre du 


ss 
RDCE 
Canada 
rdee.ca 


photo : Gavin Boutroy 


Mariette Mulaire, présidente-directrice générale du World Trade Centre, et Derek Earl, le vice-président. 
Il a été chargé du dossier de l'entente entre les Cris et les Coréens. 


l'éneroi . 
énergie renouvelable, les services et 
lagroalimentaire. 


« C’est un reflet de notre 
province et de son économie 
variée », note Mariette Mulaire, qui 
décrit la différence entre Centrallia 
et un forum économique 
traditionnel : « Chaque entreprise a 
un profil dans un catalogue, et ils 


peuvent choisir qui ils veulent 
rencontrer. Ils vont choisir et vont 
se faire choisir. 


« Ce n’est pas un cocktail 
mondain, c’est très organisé. Les 
gens sont en mission, c’est très 
stratégique et très ciblé. Ils vont 
directement au cœur de la matière. 
Ils ont 14 rencontres de 30 minutes 


chaque, ciblées et dans un seul lieu, 
organisées pour eux. » 


Le rôle du World Trade Centre 
dans l'élaboration de partenariats et 
d’ententes internationales entre 
petites et moyennes entreprises ne se 
résume pas aux rencontres initiales. 
La clef est dans le suivi, comme le 
montre l'article ci-dessous. 


B LA PART ACTIVE DU WORLD TRADE CENTRE 


Opaskwayak et son usine à plantes 


Gavin BOUTROY 


presse3@la-liberte.mb.ca 


9 entente porte sur une 
technologie « d'usine à 
plantes » perfectionnée 


par les Coréens, qui permet de faire 
pousser des légumes et des fruits dans 
un édifice à l'aide de lampes spéciales. 


Glen Ross, l'agent de développe- 
ment économique de la collectivité, 
explique les avantages de cette 
technologie, nouvelle au Canada : 
« Ce n’est pas comme une serre 
traditionnelle, il n’y a pas de 
problèmes avec la chaleur, l'humidité 
ou le besoin d’insecticides. On peut 
également faire pousser des plantes à 
l'année longue. » 


Effectivement, la nation Crie du 
Nord du Manitoba souffre de son 
isolement : les fruits et légumes 
coûtent très chers sur la réserve, et 
souvent ils sont d’une qualité 
moindre. Justement, une épidémie de 
diabète du type deux dans les réserves 


du Nord du Manitoba est en partie 
due à l’alimentation inadéquate. 
L'usine à plantes devrait réduire le 
coût de l'alimentation saine. 


Glen Ross détaille : « Dans 
l'usine du projet pilote qui produit 
depuis la fin février, on fait une 
récolte aux 25 jours. Une usine de la 
taille d’un wagon de train peut 
produire assez de fruits et légumes 
pour subvenir aux besoins de 
15 000 personnes. » 


« Cette usine n’est pas du tout 
exigeante en main-d'œuvre. C’est 
l’un des avantages. Ça réduit les 
coûts de la production. » 


Lorsque les Coréens ont parlé 
du projet aux Cris, se souvient Glen 
Ross, « on s’est dit : C'est trop beau 
pour étre vrai. Alors le World Trade 
Centre a envoyé une délégation en 
Corée pour voir ces usines à plantes 
fonctionner ». 


La présidente-directice générale du 
World Trade Centre reconnaît que 
«souvent les PME disent : Je ne veux 


pas aller à l'international, c'est trop difficile, 

il ya trop d'embäches. Alors nous on peut 
soumettre aux PME, qui n’ont souvent 
pas le temps de faire la recherche elles- 
mêmes, l'information nécessaire pour 
prendre des décisions. » 


La mission du World Trade 
Centre en Corée a confirmé les 
affirmations de la compagnie 
coréenne. Un an après la première 
rencontre, le projet pilote d'usine 
était déjà en construction. 


« L'idée des échanges interna- 
tionaux, c’est de ne jamais lâcher. Il y 
a des approches différentes, des 
marchés différents. Il ne faut surtout 
pas se décourager ». 


Cette année, la nation des Cris 
d'Opaskwayak et Kast Engineering 
se rencontreront de nouveau à 
Centrallia. Leurs ambitions ne 
s'arrêtent pas là, assure Glen Ross : 
« C’est aussi une bonne occasion de 
présenter le projet à d’autres, qui 
pourraient en avoir besoin. Par 
exemple aux représentants de pays 
arides africains. » 
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Postes à combler 


© - ÉTUDIANT(E) D'ÉTÉ e 
SE mncomanionme | | 10 semaines: . 
un Has A0br201p 24-7 INTOUCH RETHINK OUTSOURCING 


° @ CONTACT CENTERS 
‘© 

Enseignant(e) — 2° année 

Contrat temporaire 50 % 
Faites carrière dans le service à la clientèle! 
e 

Brian Martel, directeur 
École Pointe-des-Chênes 

Tél. : 204-422-5505 

Date limite : le 24 mai 2016 Fonctions : 


+ _Nous cherchons des représentant(e)}s bilingues pour rejoindre notre équipe du service à la 
clientèle! 


+ Nous travaillons avec nos clients par téléphone, courriel, service des messages instantanés 


DEANERAOMNENEN en ligne et par les médias sociaux. 


Enseignant(e) — éducation + assistance à la réception 


tisté + possibilité d'animer une émission + Venez rejoindre notre équipe exceptionnelle! 
, RS LE er radiophonique ou faire une chronique 
ontrat temporaire 0 ï 4 e C4 D x 
P necombale (selonles compétences) Nous vous offrons un excellent salaire et des bénéfices à long terme! 
| _ * production d'annonces publicitaires en La rénumération de base commence à 13,75 $/heure. 
Linda Leclerc, directrice collaboration avec le coordonnateur de 
Ecole régionale Notre-Dame la programmation c st herch . 
Tél. : 204-248-2147 + assistance à la programmation OMPELENCES que Nous CHETCHONS : 
Date limite : le 24 mai 2016 informatisée (selon compétences + excellente communication, plaisant et professionnel (parlé et écrit) en français et en 
informatiques) anglais; 
+ assi à la gestion musicale : j i 
assistance a la ges ‘ + compétences informatiques; 
Qualités requises : + capacité de travailler dans un environnement structuré; 


+ _ponctuel(le) et souple; 


+ maîtrise du français parlé et écrit, PR _… | 
ses P ’ + expérience dans le service à la clientèle serait un atout. 


Pour de plus amples renseignements : * habiletés en informatique (Microsoft 
www.dsfm.mb.ca Office); 
bon sens de l’organisation: Veuillez envoyer votre CV en ligne à precruiting@24-7intouch.com 


responsable et autonome; Le sujet du message courriel devrait indiquer le numéro de travail suivant : 3371982 
entregent et bon esprit d'équipe; ; 
intérêt pour les communications ou les Nous espérons que vous ferez bientôt partie de notre équipe! 
multimédias est un atout; 


doit être un(e) étudiant(e) qui a 


AVIS AUX l'intention de retourner aux études en 


ANNONCEURS septembre; RESSOURCES HUMAINES (SIÈGE SOCIAL) 24-7 INTOUCH.COM/CAREERS 


doit être un(e) citoyen(ne) canadien(ne) 
ou un(e) résident{e) permanent(e); 1400, AVENUE TAYLOR, WINNIPEG (MANITOBA) R3N 1Y6 CANADA 


+ doit être âgé entre 16 et 30 ans. 


Nous espérons vous avoir parmi nous. 


Depuis 1913 


Toutes les annonces (réser- 
vations et matériel) doivent 


LA LIBERTÉ 


être parvenues à nos Veuillez faire parvenir votre curriculum 
bureaux au plus tard le vitae et votre lettre de motivation au plus 
mercredi avant 16 h pour tard le mardi 31 mai à midi. 


parution le mercredi de la te mens 
Direction générale - 


semaine suivante à b: 
l'adresse production(@la- Envol 941 FM LE ' 
liberte.mb.ca 340, sr so dd S 
‘ Saint-Boniface (Manitoba) R2H 0G7 : 7 
Pour les petites annonces, Télécopieur: 204-233-3646 Er: Université de à 
! : . a 5 _ ! 
re sen Le " qar direction @envolgt.mb.ca = :2 Saint Boniface LA 
. æ ts 
écrit et payées d'avance) Seules les personnes convoquées en Une éducation supérieure depuis 1818 #7 TEL 
Merci de votre entrevue seront contactées. il fl ff ET] 
, ] HET 
collaboration! I j 
Jl CCE 


Téléphone : 204 237-4823 
Télécopieur : 204 231-1998 


APPEL DE CANDIDATURES 


Préposé ou préposée aux Services 


OFFRE D'EMPLOI informatiques 


Responsabilités générales : 


. assurer les services de réception, au téléphone et en personne, et répondre aux demandes de la 
clientèle; 

recevoir et traiter les demandes de service ou les acheminer aux unités informatiques appropriées; 
assurer la mise à jour et la gestion des inventaires; 

prévoir les aspects logistiques des déplacements et de diverses rencontres; 

effectuer le suivi des dossiers du service à la clientèle. 


Envol 91,1 FM est à La recherche d'un(e) 
COORDINATEUR(TRICE) DE BUREAU 


Fonctions : 


Comptabilité 
Réception Compétences requises : 
Compte payables et recevables 
Gestion des publicités 

Gestion de bureau 

Gestion des membres 


e diplôme en gestion de bureau ou posséder tout agencement équivalent de formation ou d'expérience; 
e aptitude dans le dépannage informatique de base; 
e bonne connaissance du français et de l'anglais, parlés et écrits; 
e excellentes connaissances des applications Microsoft Office; 
Qualités requises : . 
excellent sens de l'organisation; e 
capacité de gérer plusieurs projets à la fois; . 
bonne connaissance du français et de l'anglais; 
expérience en comptabilité; 
expérience en gestion de bureau. 


avoir un esprit d'initiative, d'autonomie et d'adaptation rapide à divers contextes; 
avoir de l'entregent et un esprit d'équipe; 
habileté dans la résolution de problèmes et à traiter avec une clientèle variée. 


Rémunération : selon la convention collective 
Entrée en fonctions : le 20 juin 2016 


Entrée en fonction : début juin 2016. Veuillez faire parvenir votre lettre de présentation et votre curriculum vitae au plus tard le 
23 mai 2016 à : 


Rémunération et avantages sociaux : 32 000 $ par année ou plus 
dépendant de l'expérience. Lorraine Roch, directrice des ressources humaines 
Université de Saint-Boniface 


Faites parvenir votre lettre de présentation et curriculum vitae d'ici 


; : L 200, avenue de la Cathédrale 
le mardi 31 mai 2016 à: 


Winnipeg (Manitoba) R2H OH7 
La direction générale Téléphone : 204-233-0210 Télécopieur : 204-237-3099 
Envol 91,1 FM loroch@ustboniface.ca 
340, boulevard Provencher ustboniface.ca 
Saint-Boniface (Manitoba) 


nn . R2H 0G7 L'USB souscrit au principe de l'équité en matière d'emploi et encourage la candidature de toute 
Télécopieur ‘ (204) 233-3646 personne qualifiée, femme ou homme, y compris les Autochtones, les personnes handicapées et les 
direction@envol91.mb.ca membres des minorités visibles. Conformément aux exigences prescrites en matière d'immigration au 


Seules les personnes convoquées en entrevue seront contactées. Canada, toutes les personnes qualifiées sont invitées à postuler; la priorité est toutefois accordée aux 
personnes ayant la citoyenneté canadienne ou la résidence permanente. 
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1 PETITES 
ANNONCES I 


NOMBRE ?20mots 21à25  26à30 


DE MOTS etmoins mots mots 


Semaine1 13,63$ 14,77$ 15,93$ 
Semaine2 21,71$ 24,04$ 2635$ 
Semaine3 25,19$ 28,66$ 3213$ 
Semaine4 28,66$ 33,29$ 37935 
Semaine5 3213$ 37,93$ 4371$ 
Semaineé 35,62$ 42,56$ 4951$ 


Motadditionnel : 16€ 


ES 
MasterCard VISA | [re 
==] 


Ces tarifs incluent la taxe sur les produits et 
services (TPS). Les petites annonces doivent 
être payées d'avance et parvenues à nos 
bureaux au plus tard le jeudi à 12h 
précédant la date de publication désirée. 
Aucun remboursement ni crédit n'est 
accordé pour les annonces annulées. 


Photo: 15,93$ 


SEVEN OAKS 
SCHOOL DIVISION 


community begins here 


La Division scolaire Seven Oaks 


accepte des candidatures pour pourvoir un poste 
à temps plein (1,00), assistant(e) administratif(ive) : 


à l’École Belmont School, permanent 
position de 10 mois, débutant le 29 août 2016 


+ _ Pouvoir utiliser les logiciels de la suite Microsoft (Word, Excel). 

. Excellente connaissance du français et de l'anglais, parlé et écrit. 

+ __ Salaire selon la convention collective; de départ 24,01 $/h. 

+ _ La description de position fait partie du Manuel de Politique à 
www.7oaks.org (Cliquer sur Governance & Leadership; Policies — 
puis GCDAS). 


Les demandes sont acceptées en ligne à www.7oaks.org . Cliquez sur 
“Departments; Human Resources; Support Staff Employment; 
Secretary/Clerical”. 


Les personnes intéressées peuvent poser leur canditure en faisant 
parvenir leur curriculum vitae détaillé accompagné d'une lettre de 
présentation avant le 27 mai 2016. 


L'embauche de la personne est conditionnelle à l'examen du dossier 
judiciaire et à l'approbation du Registre des cas d'enfants maltraités. 


Nous vous remercions de votre intérêt. Seules les personnes sélectionnées 
pour une entrevue seront contactées. 


=5x-— GARDERIE LES PETITS AMIS DAY CARE INC. 


88 Chemin Aréna Rd., Ste. Anne, Manitoba R5H 166 
Télé. : 204-422-8933 Téléc. : 204-422-6116 
Courriel: garderie@mymts.net 


La Garderie les petits amis inc. cherche à combler 
le poste à temps plein de 
directeur (trice) général(e) 


Les personnes intéressées doivent : 


+ _ posséder un diplôme EJE II! ou l’équivalent tel que reconnu par le 
bureau des Services à la famille du Manitoba. Les candidat(e)s 
désirant obtenir un diplôme EJEIII seront considérés; 

°_avoir un minimum de 2 ans d'expérience comme directeur(trice) 
adjoint(e) ou superviseur(e); 

+ _ avoir un minimum de 2 ans d’expérience de travail avec les enfants 
d’âge scolaire et préscolaire; 

+ _ démontrer une bonne connaissance et compréhension de la Loi sur 
la garde d’enfants,; 

+ être en mesure d’établir et de suivre des politiques et procédures; 

+ _ démontrer une passion pour l’enrichissement et le bien-être des 
enfants et une motivation pour améliorer les services aux enfants 
et aux familles; 

+ _ posséder d'excellentes compétences administratives, financières et 
technologiques (connaissances des logiciels et outils de 
communications tels que Quickbooks, Word, Excel, courriel, 
internet, facebook, etc.) 

+ être en mesure de travailler de façon autonome et/ou en équipe et 
avec le Conseil d'administration; 

e être en mesure de communiquer effectivement et efficacement en 
français de façon orale et écrite, ainsi qu’en anglais; 

+ _ avoir un moyen de transport. 


Les personnes intéressées sont priées de faire parvenir leur lettre de 
présentation avec leur curriculum vitae et un minimum de trois 
références au CA de la Garderie les petits amis aux coordonnés ci-haut. 
La lettre de présentation devra démontrer les aptitudes et les 
expériences professionnelles en liens aves les exigences mentionnées 
précédemment. 


La rémunération du/de la candidat(e) choisi(e) dépendra des 
qualifications et de l’expérience. 


Nous remercions tout les candidat(e)s mais seulement ceux(celles) 
choisi(e)s en entrevus seront contactés. 


Kf Université de 
S Saint-Boniface 


Responsabilités générales : 


ensemble; 


Compétences requises : 


30 mai 2016 à: 


Université de Saint-Boniface 
200, avenue de la Cathédrale 
Winnipeg (Manitoba) R2H OH7 


loroch@ustboniface.ca 
ustboniface.ca 


Une éducation supérieure depuis 1818 


2 Lot [TEL 
EMPLOYEURS AU il fl ET 
MANITOBA TEL JEU 

J FLE L 


APPEL DE CANDIDATURES 


Adjoint ou adjointe à l'administration — Faculté d'éducation 
et des études professionnelles 


e Effectuer la saisie et la mise en pages de divers documents; 

e Voir à la logistique des déplacements, des réunions et des conférences téléphoniques; 

e Assurer les services de réception, au téléphone et en personne, et répondre aux demandes du public 
et des étudiantes et étudiants; 

e Effectuer le suivi des dossiers du service et des étudiantes et étudiants; 

e Participer à des activités et siéger à des comités pour le bon fonctionnement de l'Université dans son 


e Assurer le service de secrétariat à la direction, aux coordonnateurs académiques et aux professeurs. 


e Diplôme en gestion de bureau ou l'équivalent en expérience et formation; 

e Bonne connaissance du français et de l'anglais, parlés et écrits; 

e Connaissance des applications Microsoft Office; 

e Avoir un bon sens de l'organisation ainsi qu'un esprit d'initiative et d'autonomie; 
e Avoir de l'entregent et un esprit d'équipe; 

e Pouvoir traiter avec un public varié. 


Rémunération : selon la convention collective 


Veuillez faire parvenir votre lettre de présentation et votre curriculum vitae au plus tard le 


Lorraine Roch, directrice des ressources humaines 


Téléphone : 204-233-0210 Télécopieur : 204-237-3099 


L'USB souscrit au principe de l'équité en matière d'emploi et encourage la candidature de toute personne qualifiée, femme ou 
homme, y compris les Autochtones, les personnes handicapées et les membres des minorités visibles. Conformément aux exigences 
prescrites en matière d'immigration au Canada, toutes les personnes qualifiées sont invitées à postuler; la priorité est toutefois 
accordée aux personnes ayant la citoyenneté canadienne ou la résidence permanente. 


APPEL 


PEN 
KA, CDEM DE CANDIDATURES 


APPUI EN TOURISME ET SECRÉTARIAT 
Contrat d’un an à partir du 15 juin 2016 


Responsabilités générales 


+ aider à la mise sur pied de projets, d’activités et d’outils 
promotionnels qui accroissent la visibilité et l'inclusion de la 
communauté francophone dans l’industrie du tourisme au Manitoba; 

° développer et maintenir des liens étroits avec des acteurs de 
l'industrie touristique; 

°_ travailler conjointement avec les municipalités membres et les 
appuyer sur les projets, évènements et/ou attractions touristiques 
au niveau de la province, communauté et/ou secteur privé 

*_ assurer la réception professionnelle et constante des bureaux du 
CDEM et assumer toutes les activités reliées à la réception. 


(voir description détaillée des tâches au www.cdem.com) 


APPUI AUX COMMUNICATIONS 
Poste à temps partiel à partir du 15 juin 2016 


Responsabilités générales 


Sous l’autorité de la directrice des communications, le titulaire a pour 
fonction d'appuyer celle-ci dans la réalisation de son plan de 
communication et de marketing, tout en offrant un appui graphique 
et technique en technologies numériques et en communications. 


(voir description détaillée des tâches au www.cdem.com) 
Salaires : selon l’échelle en vigueur dans l’organisation. 
Nous adhérons au principe de l’équité en matière d'emploi. 


Les personnes intéressées doivent faire parvenir leur curriculum 
vitae au plus tard le 20 mai 2016. Le CDEM remercie tous les 
candidats et candidates pour leur intérêt. Toutefois, seules les 
personnes retenues seront convoquées en entrevue. 


Par courriel : jimaynard@cdem.com 

Par la poste : indiquez « personnel et confidentiel » 

sur une enveloppe à l’attention de 

Mme Julie Turenne-Maynard, directrice générale adjointe 
Conseil de développement économique 

des municipalités bilingues du Manitoba 

200-614, rue Des Meurons 

Saint- Boniface (Manitoba) R2H 2P9 
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Les gagnants 
du concours 
du printemps 


Arielle Balcaen 11 ans 
Cloé Carrière 10 ans 
Marilou Delorme 8 ans 
Hadja Doumbia 10 ans 
Andréa Fisher 8 ans 
Anna Fisher 6 ans 


Dominique Grondin 6 ans 


Alice Hammond 6 ans 
Chloé Nicolas 7 ans 
Sophie Robidoux 8 ans 


EXPRESSION 


À COMPLÉTER 


Lorette 
Winnipeg 
Saint-Joseph 
Winnipeg 
Winnipeg 
Winnipeg 
Sainte-Agathe 
Winnipeg 
Winnipeg 
Winnipeg 


Complète cette expression bien connue en ajoutant les 


lettres qui manquent. 


Quind [le cilat 
List Qarti 
Us sQurds dalselt. 


ANIMAUX DE 
COMPAGNIE 


LES ANIMAUX 


Trouve les mots suivants dans la grille et encercle-les. Les 
lettres restantes forment la réponse du jeu. 


O CANARD O LOUP 
O CHAT O POISSON 
O CHIEN O POULE 
O coo O SOURIS 
O  GIRAFE O TIGRE 
O  HIBOU O  VACHE 
d à 
E S O U R I 5 
F C V A C H E O 
A T H L A P C I 
R H I A P U H 5S 
| | | G T O 1 5 
G B Q N R L E O 
P O U L E E N N 
C U C A N A R D 
LT 4 
Bicolo a vu un 
à la ferme de son oncle. 
UN _ 
SINOS Sa] ‘H1ed 152 }EU) 2] puend : 
-uide] Y#1L11dN0) Y NOISS1HdX | 
XNVININV S31 : SISNOdAY : 
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1 COMMUNAUTAIRE I 


CHRONIQUE RELIGIEUSE 


KEVIN PRADA 


Le saint mécontentement 


Quel est l'aspect de ce monde endolori qui, lorsque vous le 
voyez, vous est insupportable? Quelle facette de notre société 
allume un feu dans votre cœur, vous empêche de dormir? 
Qu'est-ce qui ne vous permet pas de demeurer assis, mais 
vous pousse plutôt à l’action? Cette tempête de frustrations 
intérieures reflète probablement votre saint 
mécontentement : cette colère qui reflète la colère de Dieu. 


La colère peut être malsaine, par exemple celle contre son 
voisin : cette colère qui révèle un malaise intérieur plutôt 
qu'un mal extérieur. Mais dans certains cas, dans certains 
domaines, la colère peut être plus que bonne : elle est sainte 
dans la mesure où elle reflète la colère de Dieu envers une 
injustice, un mal profond dans notre société. 


Jésus nous révèle plusieurs de ses saints mécontentements 
dans les Saintes Écriture. Matthieu nous conte le moment où 
« Jésus entra dans la cour du Temple. ll en chassa tous les 
marchands, ainsi que leurs clients. Il renversa les comptoirs 
des changeurs d'argent, ainsi que les chaises des marchands 
de pigeons, et il leur dit: ‘Il est écrit: On appellera ma maison 
une maison de prière, mais vous, vous en faites un repaire de 
brigands. » Matt 21:12-13. Wow! On ne voit pas ici l'image 
(cliché) d'un Jésus doux, mignon, aux yeux bleus et aux 
cheveux blonds qu'on peut parfois avoir en tête. Non! Ici, on 
voit un Jésus en colère, en juste colère, qui veut redonner au 
temple son sacré. Ici on voit un Jésus viril, qui n'a pas peur de 
se mettre debout pour le bien! On voit un Jésus qui met 
toujours l'amour en premier, et ce faisant, un Jésus qui voit le 
besoin de renverser le temple pour faire passer son message! 


Combien souvent ne disons-nous rien en face au mal, à 
l'injustice, à cause de raisons x, y ou z? Combien souvent 
avons-nous peur? Sommes-nous gênés? Paresseux lorsque le 
souffle de l'Esprit nous pousse à agir? 


Le Pape François, lui, a quelques thèmes qui reviennent 
très souvent depuis son élection. Il nous dit par exemple que 
« nous ne pouvons pas dormir paisiblement lorsque des bébés 
meurent quotidiennement de faim et que les personnes âgées 
sont sans assistance médicale. » Ici, notre Saint Père nous 
partage un de ses saints mécontentements : celui qui 
l'empêche même de dormir! 


Pour moi, ce sont les jeunes. Voilà pourquoi je travaille 
depuis quatre ans à l'École catholique d'évangélisation. Notre 
jeunesse aujourd'hui, dans plusieurs cas, est perdue. Elle est 
en douleur, et elle cherche à remplir le vide qui est dans son 
cœur. Pour moi, il serait inconcevable de ne pas faire tout mon 
possible pour inviter ces jeunes à apprendre à connaitre leur 
Créateur qui les aime infiniment : ce même Créateur qui m'a 
profondément transformé et qui cherche à les connaitre 
intimement! Un feu brûle dans mon cœur pour ces jeunes, et 
j'essaie autant que possible de demeurer ouvert à l'appel 
quotidien du Seigneur qui m'invite à servir les jeunes de notre 
province d’une façon toujours nouvelle. 


Aujourd'hui plus que jamais, notre Église a besoin de gens 
animés d’un feu intérieur, des gens qui sont passionnés. Le 
Pape François nous partage qu'il préfère une Église qui est 
« poquée », qui a mal et qui est sale parce qu'elle a été dans la 
rue, plutôt qu'une Église qui est malsaine à cause d'un 
confinement, et d'être trop attachée à sa propre sécurité. 


Dans quel domaine le Seigneur t'invite-t-il à partager Sa 
colère? En quel domaine le Seigneur te donne-t-il une telle 
passion que tu es prêt à prendre des risques, à aller aux 
périphéries en son Nom? Est-ce la pauvreté? Les injustices 
sociales? Les persécutés? Les réfugiés? La cause pro-vie? 
L'évangélisation de ceux qui ne connaissent pas Dieu? Le 
lobbying auprès de nos gouvernements pour défendre 
l'éthique et la morale catholique? Ce n'est plus le temps 
d'attendre. C'est le temps d'agir! Si tu n'es pas conscient de 
ton sain mécontentement, prie à Dieu qu'il te le révèle! Sois 
ouvert au souffle de l'Esprit, un Esprit qui aime nous 
surprendre! 


Vous pouvez aussi lire la Chronique religieuse de la semaine, 
ainsi que les chroniques antérieures au site Web 


de l’Archidiocèse de Saint-Boniface : 
http://www.archsaintboniface.ca/main.php?p=217 


B LA RELANCE DE L'UNION NATIONALE FRANÇAISE SE POURSUIT 


Une autre étape du plan : 
offrir de nouvelles activités 


L'Union nationale française a organisé une journée d'évènements le samedi 14 mai, 
surnommée Tour de France. La journée proposait des dégustations, un vélo derby 
gaulois, un championnat de pétanque et l'apéritif. Malgré le temps frisquet, une 
soixantaine de personnes ont participé aux activités. 


Gavin BOUTROY 


presse3@la-liberte.mb.ca 


arie-Christine Dauriac, 

présidente de l’Union 

nationale française, 
remarque que cette journée fait 
partie d’un effort pour agrandir 
l’organisation. « Ça fait trois ans 
qu'on y travaille. Dans la dernière 
année, on organisé des choses très 
nouvelles, comme une sortie de ski. 
Bientôt, on va faire un rallye 
automobile, un weekend de pêche 
qu’on a organise fin mai début juin, 
et on redémarre la ligue de pétanque 
dès le 19 mai. 


« Plus on essaie de nouvelles 
choses comme aujourd’hui, plus on 
attire des nouveaux gens. Au moins 
80 % des participants au vélo derby 
et à la pétanque ne sont pas 
membres du club. La démographie 
se rajeunit, on commence à attirer 
des familles avec de jeunes 
enfants. » 


« Le but à l’origine de Union 
était d'accueillir les immigrants 
français pour les aider à trouver du 
travail, du logement et au final pour 
leur permettre de se rassembler afin 
de passer du temps ensemble. Ces 
objectifs ont évolué au fil des 
années. Maintenant, c’est toujours 
pour se rassembler en mettant sur 


Mme Cécile Goulet 
(née Desrosiers), 
de Sainte-Anne, au Manitoba, 
est décédée paisiblement 
le mardi 16 février 2016 


à l'âge de 86 ans. 


Cécile était la fille de 
Sauveur et Lucie (née Legal) Desrosiers. 
Elle est venue au monde le 31 mai 1929 
à Sainte-Geneviève, au Manitoba. 


Les amis et la famille 
sont invités à assister à 
la Célébration de sa vie, qui aura lieu 
le samedi 28 mai 2016 
à l'église de Sainte-Anne à 10 h 30. 


La célébration se poursuivra 
ensuite au pavillon du parc 
des Rédemptoristes, 
situé en arrière de la Villa Youville. 
Nous vous invitons à apporter 
des lilas à sa Célébration de vie, 
ils étaient ses fleurs préférées. 
Les dons peuvent être faits 
à la Société pour les Manitobains avec 
Incapacités 
(Society for Manitobans 
with Disabilites). 


photo : Gavin Boutroy 
Une partie du Tour de France organisé par l'Union nationale française 
consistait à sensibiliser les partipantes et participants à une danse 
franco-espagnole, la merengue. Jedi Baker et Angélique Dauriac 
l'ont essayée. 


photo : Gavin Boutroy 
La pétanque, c'est pour toutes les générations, et c'est un 
incontournable d'un Tour de France. Kevin Cleveland et Launa 
Kaulina ont excercé leur adresse. 


pied des activités typiquement 
françaises, Mais c’est sûr qu’on n’est 


plus là pour aider les immigrants à 
trouver du logement, par exemple. » 


COLLES ET BRICOLES - RÉPONSE 


Dis donc, Édith, savais-tu que Jeannette a dû 
se faire amputer un orteil à cause de son 
diabète! Elle qui venait tout juste de se faire 
opérer pour un ulcère! Pique. 

Pauvre elle! Il y a Lucille qui vient de 
découvrir de gros termites dans son balcon. 
Je coupe. 

Vraiment? Si j'étais elle, je reconstruirais avec 
de la fibre de verre. Ah non! Mon as!Jene 
voulais pas le jeter! J’ai cinq levées. 

Mon Dieu! As-tu vu l'heure? On a joué aux 
cartes toute ou tout l'après-midi! (Les deux 
graphies sont acceptées.) Il faut que j'y aille, 
il y un autobus qui passe dans quinze 
minutes. 

Non, non, je te garde à souper. J'ai de beaux 
pétoncles. Je les prépare avec un nouvel 
aromate, le cumin. En plus, j’ai un pudding au 
chocolat. 

Merci, tu viens de m’offrir une échappatoire 
à la préparation d’un souper! 
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